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■ Nous écrivions il y a quelques joxirs 
que l'Italie connaissait toutes les diffi-
cultés et tous les périls de la lutte gi-
gunlesque où elle s'était courageuse-
ment engagée, mais que rien ne l'empê-

*i chemit de rester fidèle à son devoir 
d'honneur : la fermeté virile dont nos 
alliés de Vautre côté des Alpes font 
preuve en ces jours d'adversité prouve 
combien est fondée la confi-ance que les 
peuples de l'Entente ont mise en l'Italie 
et qu'ils lui conservent. -

Sous la formidable nxâg qui a assailli 
un secteur dufyonl de Ylsonzo, les ar-
mées de Cadorna ont été obligées de se 
replier, de céder un terrain qui avait 
été conquis au prix de véritables prodi-
ges d'héroïsme, d'abandonner des posi-
tions où l'on peut dire que chaque 
•pierre et chaque roc avaient été arrosés 
de sang italien : que peut en effet la 
valeur, nîème la plus éclatante', contre 

■une supériorité d'effectifs et surtout de 
* moyens matériels rendant vaine toute 

résistance ? Mais si les troupes se reti-
rent momentanément, c'est dans la pen-
sée de se réorganiser plus loin et de pré-
parer les prochaines revanches. Il y a 
là un repli'fôTcé, mais il n'y a heureu-
sement pas de fléchissement. 

Et il n'y a pas non plus de fléchisse-
ment dans l'opinion de la péninsule. Cer-
tes, la noble Italie frémit d'angoisse en 
ces heures tragiques où elle voit s'éva-
nouir quelques-unes de ses plus précieu-
ses conquêtes militaires et où elle voit 
les furieuses vagues de l'invasion austro-
boche déferler sur le territoire sacré de 
la Patrie. Mais si elle s'attriste, elle ne 
désespère pas. Elle garde intactes sa foi 
en ses vaillants défenseurs et sa foi en 

~X elle-même. Sa farouche énergie est plus 
forte que sa douleur et que son deuil. 
Sous le rude coup qui la frappe et par le-
quel.les Barbares comptaient bien l'abat-
tre, elle reste debout. 

Nous avons à peine besoin de dire que 
ces angoisses de l'Italie, cette douleur et 
ce deuil de l'Italie sont les nôtres. De-
vant la tragique épreuve qui fond sur 
l'un des pays alliés, tous les Alliés sont 
étroitement solidaires. S'il est vrai qu'il 
n'y a qu'un front unique — et il faut de 
toute nécessité qu'il n'y ait qu'un front 
unique — toutes les armées de la civili-
sation ne forment qu'une seule et même 
armée. Il ne faut pas dire que les trou-
pes françaises sont victorieuses dans la 
bataille ne VAisne, que les troupes 
franco -britanniques sont victorieuses 

M dans la bataille des Flandres et que les 

troupes italiennes subissent des revers 
sur le secteur de l'Isonzo, mais que les 
armées alliées avancent à l'aile gauche 
du front occidental et se replient à l'aile 
droite. - _ 
" Oui, tous les Alliés sont étroitement 

solidaires : ils se réjouissent ensemble 
des succès obtenus et ils déplorent en-
semble les échecs subis. Et la solidarité 
morale se double tout naturellement 
d'une solidarité matérielle qui doit se 
traduire, qui va se traduire par une 
coopération de leurs forces militaires. Le 
salut de notre cause se joue au nord-est 
de l'Italie comme au nord-est de la 
France : il est donc juste et il est indis-
pensable que les soldats de Varmée fran-
çaise et ceux de l'armée britannique ail-
lent soutenir aux côtés de leurs'frères 
d'armes italiens le choc de la mons-
trueuse coalition boche. 

Cette œuvre de coopération militaire 
est à l'heure actuelle en cours d'exécu-
tion attendons-en les résultats avec 
confiance. 

CAMILLE FERDY. 

EROPOS DE GUERRE 

; sixent leur conserver le caractère et le but 
originels, une nouvelle école a surgi avec les 
jeunes à sa tête qui cherchent à rompre 1?3 
traditions du passé. Imbus d'opinions socia-
listes ils sont les instigateurs de la réfory} 
projetée qui, tout en réorganisant le paru 
travailliste et en lui attirant les membres des 
Trade-Unions, né touchera pas pourtant à ces 
derniers qui conserveront leur constitution 
comme par. le passé. 

L'importance de la main-d'œuvre que la 
guerre a mise en relief, la nouvelle loi élec-
torale qui sera passée en novembre, donnant 
le vote à huit millions d'électeurs nouveaux, 
dont six millions seront des femmes, sont les 
causes qui ont précipité les .événements et 
forcé la main aux récalcitrants. En effet, des 
six millions de femmes futures électrices 
quelques millions sont des femmes de travail-
leurs qui, par ce que le soin de leur ménage 
les appelle, ne peuvent fréquenter l'atelier et 
en conséquence, être affiliées à un syndicat. 
Pour cette raison, sous . l'ancienne organisa-
tion elles n'auraient pu être membres du 

parti, tandis qu'avec la nouvelle réorganisa-
tion elles le pourront, lui donnant plus de 
force, plus d'importance tout en augmentant 

j ;"ves ressources. 

Quelle sera l'influence sur le parlementa-
risme de la Grande-Bretagne d'un grand et 
fort parti travailliste organisé et supporté 
par des fonds de parti importants ? A oe 
jour, comme on sait, oe parlementarisme se 
compose de deux partis, ibé-ral et conserva-
teur, qui alternent au pouvoir, le parti tra-
vailliste avec ses' trente-cinq' membres, étant 
négligeable, est forcé généralement de voter 
avec les libéraux dont il est loin de partager 
toutes les vues. 

I*s vieux parlementaires sont enclins, à 
prédire que les deux partis actuels, conser-
vateur et libéral, dont la teinte politique tend 
de plus en plus à se fondre devant ce qu'ils 
appellent le danger socialiste, fusionneront 
pour constituer le parti conservateur de l'ave-
nir, tandis que le parti travailliste réorga-
nisé, remolacera le parti libéral actuel. 

Ce serait un puissant coup de gouvernail 
vers là Gauche. — J. P. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

S F US 
Il y axait une fois un père de famille qui 

avait de nombreux enfants. Cet homme aimait 
iTexaetitude; netamment pour les heures des 
repas, estimant qae si chacun vient se mettre 
à table quand bon lui semble, il est impossi-
ble, non seulement de se' réunir à la même 
heure, ce qui constitue un des charmes de la 
famille, mais encore de manger convenable-
ment, des aliments qui attendent étant de 
mauvais aliments. Il était aussi guidé par une 
raison majeure d'économie, car les plats qu'il 
"faut tenir au- chaud dépensent du feu inutile-
'rnent. 

Cet homme sage disait donc à ses fils de 
rentrer en même temps. On se mettait à table 
à midi chaque jour; mais la communauté 
n'était jamais au complet. Tantôt' c'était les 
uns- qui manquaient, tantôt les autres. 

Alors le brave homme réunissait ses fiîs le 
matin avant leur départ : 

— Mes enfants, leur disait-il, je vous prie 
d'Être exacts. En ne l'étant pas vous obligez 
votre pauvre mère à rester devant ses four-
neaux toute la matinée et jusqu'à une heure 
avancée de l'après-midi. Nous faisons une dé- ! 

pense ' considérable de combustible et votre 
mère ne peut manger tranquillement. Soyez 
exacts, je vous en conjure; faites un effort : 
mangeons tous ensemble. 

Les fils promettaient à leur père de ména-
ger leur bonne mère et d'être exacts à l'ave-
nir; et le jour même la poursuite recommen-
çait. 

Ils avaient tous de bonnes raisons, pour 
être en retard, ess excellents fils, mais le père 
était tout de même désolé ; et il mourut sans 
avoir pu une seule fois voir autour de lui à 
la table de familie, tous ses fils réunis, man-
geant ensemble, à la même heure. 

ANDRE NEGIS 

LA CS-XJE^l^lE 

Les Troupes britanniques 
progressent dans les Flandres 

LUTTE D'ARTILLERIE SUR LA RflfE DROITE DE LA MEUSE 
' Paris, 30- Octobre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée; sous la présidence de M. Poincaré. 
s'est entretenu de -la situation militaire et 
diplomatique, ainsi que des affaires judi-
ciaires en cours. 

Le garde des Sceaux et le ministre de l'In-
térieur ont fait approuver et signer, chacun 
en ce qui le concerne, un mouvement judi-
ciaire et un mouvement administratif. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant' partlcuUep — 

dire 
Le partf travailliste et sa réorganisation 

Londres, 26 Octobre. 
Un Congrès du parli travailliste est ap-

pelé pour se réunir à Nottin-gham en jan-
vier prochain. Son but est de réorganiser le 
parti sur des bases nouvelles et de lui don-
ner une nouvelle constitution. 

Le parti travailliste actuel, qui est repré-
senté à la Chambre des Communes par 
trente-cinq membres seulement, est aujour-
d'iiui formé par l'alliance entre les trois 
associations : l'Indépendant Labour Party 
(parti travailliste indépendant), la Fabian So-
ciety (une association d'intellectuels avec 
j'auteur Bernard%Shaw à leur tête), la Bri-
îish Soclalistic Party (parti socialiste bri-
taoniquej et les Trade-unions (Syndicats du 

, travail). 
Les trois premièfes associations, qui sont 

politiques, ont pour but la propagation du 
socialisme d'écoles diverses ; elles ne sont 
pas puissantes, car leurs adhérents ne sont 
pas nombreux, ni leurs ressources impor-
tantes. Le socialisme, surtout révolutionnaire, 
n'a trouvé jusqu'ici que peu d'enthousias-
tes en Grande-Bretagne, il s'étend surtout 
depuis la guerre, mais len' -ment. Quant aux 
Trade-Unions, ce sont les grands et puis-
sants Syndicats de travail, aux millions de 
rnembires et aux ressources considérables. 

Tfcs Trade-Unlona à ce jour ne s'occupent 
pas de politique a proprement parler ; leur 
but est essentiellement, je dirai commercial ; 

*. il consiste, tout en réglementant les rap-
ports Cintre ouvriers et patrons, à syndiquer 
la main-d'œuvre en la considérant comme 
une marchandise, et à tacher de la faire 
paver le plus cher possible, tout'comme un 
groupe d'industriels se syndiquent pour ven-
dre leurs produits le. plus avantageusement 
possible. 

* * 
La réorganisation du parti travailliste pro-

jetée a pour but de l'agrandir, d'en étendre 
les ramifications et le champ d'action, de 
convertir ses membres en membres directs 
du parti et d'y englober non seulement les 
travailleurs manuels, mais, ce qui est un 

nouveau projet, les brain-workers (travail-
leurs du cerveau), bref, former un parti na-
tional de tous ceux qui gagnent leoir vie par 
un labeur quelconque, manuel ou cérébral, et 
d'organiser ce parti à l'instar des deux grands 
partis libéral et conservateur qui alternent 
au pouvoir depuis des siècles. 

Voici telles qu'elles viennent d'être pu-, 
bliées les bases du nouveau parti que le Con-
grès sema appelé à sanctionner : 

1° Le nom du parti sera Labour Party 
(parti travailliste) ; 

2° Il sera compose des membres des Trade 
Unions (syndicats du travail) et de ceux des 
trois associations que j'ai citées. Il étendra 
son champ de recrutement en admettant 
comme membres non seulement les travail-
leurs manuels mais aussi tous les travailleurs 
du cerveau, (intellecîiuels, professionnels, etc.. 

3° Seront admis, sans exception^ tous ceux 
qui gagnent leur vie par le travail ; les mem-
bres devront s'affilier directement. (Aujour» 
d'hui le parti n'a pas de membres directs; 
ceux-ci étant affiliés aux associations et aux 
Trade-Unions qui forment le corps du parti). 

Tout les membres auront, une voix égale 
dans les délibérations et aux congrès. 

i" Les membres en s'engageant directement 
vis-à-vis du parti le feront indépendamment 
de leurs engagements déjà pris vis-à-vis des 
associations dont ils feraient déjà partie. Ils 
devront se soumettre entièrement au pro-
gramme et à la discipline du parti. 

5° Le parti aura comme programme la ré-
forme sociale et le socialisme, mais pas exclu-
sivement. Son programme comprendra aussi 
l'obtention pour les travailleurs du fruit com-
plet de leur labeur et sa répartition la plus 
équitable avec la nationalisation de l'indus-
trie, sous une forme ou l'autre en vue. 

Ce n'est pas d'hier, que la tendance s'est 
manifestée d'utiliser les Trade-Unions pour 
faire de la propagande politique, car bien 
que les leaders (t'êtes) de l'ancienne école dé-

Paris, 30 Octobre. 
La violence dm, duel d'artillerie, dans le 

secteur de Verdun, semble indiquer la vo-
lonté du hronprinz de trouver un dégage-
ment en nous reprenant le bois Le Chaume. 
Je crois qu'il y arrivera difficilement. 

Sur l'Aisne et dans les Flandres, on ne 
signale rien, en dehors de la canonnade qui 
des deux côtés est toujours de la même in-
tensité. 

Ce sont, les événements d'Italie qui retien-
nent toute l'attention. Il serait vain et dan-
gereux à la fois de se dissimuler leur ex-
trême gravité. L'heure n'est pas venue d'éta-
blir à quelles causes est due l'avance si ra-
pide <de l'ennemi, • mais -nos alliés wxtonl ie 
devoir de les rechercher et ils n'y manque-
ront pas. Pour le moment, il n'y a pas à-ré-
criminer. Il faut agir avec la plus grande 
promptitude et la plus grande vigueur. La 
situation est périlleuse. La guerre peut chan-
ger brusquement d'aspect par le fait de Vau-
dace de la manœuvre ennemie. Celle-ci peut 
échouer, je l'ai dit hier, je le répèle avec 
une conviction accrue. « 

Nous pouvons, avec le chef auquel je 
pense sans pouvoir le n.ommer et à condi-
tion bien entendu de lui donner toxis les 
moyens nécessaires, rétablir la situation et 
même la modifier tout à fuit à notre avan-
tage. Il importe seulement, je le répète en-
core, que l'armée italienne se montre comme 

1 1.186' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 30 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au sud de Saint-Quentin, nous avons 
réussi un coup de main sur les lignes 
allemandes et ramené des prisonniers 
et une mitrailleuse. 

Actions d'artillerie dans ' le secteur 
Chavignon-Pargny-Filain. 

Activité de patrouilles dans la région 
du canal. 

Un fort groupe d'ennemis, qui tentait 
d'aborder nos lignes dans la région de 
Cerny, a été repoussé avec des perles. 

Sur la rive droite de la Meuse, la 
lutte d'artillerie se maintient très vive 
sur le Iront bois Le Chaume-Bezon-
vaux. 

* Nous avons repris à l'ennemi quel-
ques nouveaux éléments de tranchées 
sur la crête des Caurières. 

Nuit calme partout ailleurs. 
AVIATION 

Cette nuit des avions ennemis ont 
bombardé Nancy et la région au Nord. 

Un blessé. 
Dégâts insignifiants. f/VWVVVVtiXVVVVVVVVWlVl/VWVVVV^ 

fët nàtwn sœur a la hauteur dus circoritt.u.n 
j 6t» et du danger et qu'elle tienne en nous 
I a'IendanU 

MARID9 RICHARD 

Dans les Flandres 
Coramnniqné officiel anglais 

30 Octobre. 
Nous avons déclatiché, ce matin à 

5 heures 40, une attaque au nord de la 
voie ferrée d'Yrjres-Roulers. 

Les rapports signalent une avance sa-
tisfaisante de nos troupes. 

Un Raid d'Avions allemands sur Londres 
Communiqué de lord French, comman-

dant les forces métropolitaines 
Londres, 30 Octobre. 

Ce soir, des aéroplanes. ennemis ont tenté 
une incursion dans les comtés Sud-Est. Les 
aéroplanes britanniques se sont élevés et les 
canons et projecteurs sont entrés en action. 
Aucun aéroplane ennemi n'a- réussi à fran-
chir les défenses extérieures. 

Londres,-30 Octobre. 
fOWcieii. 

Le raid aérien ennemi de la nuit dernière 
n'a fait aucune victime ni fait aucun dom-
mage* les appareils ennemis ayant été im-
puissante à pénétrer, loin dans i'intérieur du 
pays, par suite de l'activité de nos propres 
forces aérienntfs, qui se portèrent àMeur ren-
contre en dépit de la tempête qui s'élevait. 
Tous nos appareils ont atterri sans encom-
bre. 

La Défaite Italienne stimule 
l'Ardeur des Etats-Unis 

Londres, so Octobre. 
On mande de Washington, 29, au Morning-

Post ; 
Le désastre qui frappe l'Italie n'a pas 

ébranlé la confiance dans la victoire finale 
des Alliés. Alors qu'on ne tente pas de dissi-
muler la gravité de l'échec italien tout le 
monde comprend que les gains des Allemands 
ne sont seulement que temporaires et que les 
Allemands usent leurs forces et perdent des 
hommes qu'ils peuvent difficilement se per-
mettre'de sacrifier. • 

L'état-major général américain a étudié 
toute la situation des Etats-Unis qui prêteront 
assistance à l'Italie et l'effet des revers ita-
liens aux Etats-Unis sera d'accélérer encore 
les préparatifs militaires américains et de 
faire disparaître l'optimisme qui existait 
dans certains milieux et qui tendait à faire 
croire que la guerre était entrée dans sa 
phase ultime. 

La défaite italienne prouve que les Etats-
Unis doivent mettre en ligne toutes leurs 
forces et que dans l'intérêt de leur propre 
sécurité ils doivent consacrer . toutes leurs 
ressources à la cause commune et que le 
temps est un élément vital de la lutte. 

L'ETAT DE POLOGNE 
Bâle. 30 Octobre. 

On mande de Vienne : 
A Varsovie, les journaux saluent dans des 

articles enthousiastes, l'entrée en fonctions du 
Conseil de régence ; celui-ci, après s'être 
constitué, étudiera Immédiatement la ques-
tion de la présidence du Conseil et de la 
formation d un cabinet polonais. Les pour-
parlers sont entrés déjà dans une phase dé-
cisive. Toutefois, les questions de personnes 
ne sont pas encore liquidées. 

Rome, 30 Octobre'. 
Le roi a reçu aujourd'hui M. Barrère, am-

bassadeur de France, et les ambassadeurs 
des puissances alliées. 

Communiqué officiel » 
Qome, 30 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le repli d© nos troupes sur les posi-
tions assignées a continué pendant la 
journée d'hier. 

La destruction des ponts sur l'Isonzo 
et l'action efficace de nos troupes de 
couverture ont ralenti l'avance de l'en-
nemi. 

Notre cavalerie est entrée en contact 
avec les avant-gardes ennemies. 
Les Austro-Allemands ne sont 

qu'à trois kilomètres de la frontière 
„ Paris, 30 Octobre. 

Autant cjd'il est possible de la préciser, dit 
le Temps voici quelle était, au début de la 
journée du 29 octobre, la ligne atteinte sur 
le front italien, par les troupes allemandes 
qui.sont placées sous le commandement im-
médiat du général Otto von Below, et par les 
troupes austro-hongroises du général Boroe-
vic : / . -i 

Les armées allemandes et austifc-hongroi-
i ?« ijui uiateft -attaqué.,.au début de l'offen-

;•!.'<? &B si :i/'.~• d"n.'ée W.»it-_ù.> iJh l 
' Piezzo-To: raine, ' avaient îracchi 1-df frontière 

le 25 ; pfr les vallées, elles distendaient 
dans la plaine de Véntiiie, entKfsnt dans 
Cividale en flammes les 27 au soir, 'arrivaient j 
devant Udine le 29 au matin. 

La distance d'Udine à Tolmino est d'une 
quarantaine de kilomètres. 

Le plateau de Bainsizza, qui s'étend à l'est 
de la boucle de l'Isonzo, entre Tolmino et 
Goritza. avait été évacué par les Italiens le 
25 : l'ennemi franchissait l'Isonzo le 22, près 
de Plava, et atteignait la frontière le 28. 

Goritfza a été occupée le 28, à 2 heures du 
matin, par des contingents austro-hongrois, 
qui, poursuivant leur marche à l'ouest, au 
delà de l'Isonzo, entraient le 28 au soir à 
Germons (12 kilomètres de Goritza et à 
3 kilomètres de la frontière) et prenaient le 
monte Quirino, au nord- de Cornions. Le pla-
teau du Carso, tenu par la 3e armée ita-
lienne dont les positions étaient menacées 
d'être ' prises à revers, avait dû être aban-
donné le 26 les Autrichiens rentraient le 27 
à Monfalcone et franchissaient, le 28, l'Isonzo 
gonflé par les pluies abondantes de ces der-
niers jours. . 

Une bataille décisive pour l'Entente 
Rome, 30 Octobre. 

- La Tribuna publie les commentaires du 
général Gorsi. Celui-ci affirme la nécessité 
d'empôcher que la percée partielle du front 
italien obtenue par la grande masse enne-
mie puisse par la suite menacer les arriè-
res-gardes de nos lignes avancées et per-
mettre à l'ennemi d'affirmer, sa supériorité 
complète sur les forces italiennes le long 
d'une ligne défensive unique située à l'ar-
rière en abolissojnt le front actuel, arquéy 
divisé et partagé le long de l'Isonzo. 

La retraite italienne et l'arrivée simulta-
née de nos réserves tendent à accroître et h 
consolider nos forces de résistance le long 
d'une ligne unique, tandis. que la masse de 
l'ennemi diminuera avec son avance, l'en-
nemi étant obligé d'allonger son-ravitaille-
ment, perdant l'entrain de son premier 
élan. 

La bataille qui se dessine sur le front ita-
lien peut être décisive pour-toute l'Entente. 

Le plan allemand 
Amsterdam, 30 Octobre. 

Suivant des informations parvenues ici, ce 
fut le général Hoetzensdorff qui dressa les 
plans de la grande offensive contre l'Italie ; 

: mais il lui répugnait de les mettre à exécu-
! lion car il n'était pas certain d'une issue 
! heureuse. Le général Mackensen manifesta 
! une plus grande conflaUce et approuva les 
! plans, à condition que les troupes alleman-

des fussent employées sous les ordres du 
général von Below. 

Les pertes austro-allemandes 
Rome, 30 Octobre. 

D'après, des nouvelles de source autri-
chienne, les pertes austro-allemandes sur le 
front italien ont été considérable?. On éva-
lue à plufe de 12.000 les morts et ijlessés jus-
qu'à la fournée du 26 ; mais ce chiffre est 
bien inférieur à la réalité. L'ennèmi a fait 
un très maigre butin. Les Italiens' ont eu le 
temps de retirer des points menacés leur 
grosse artillerie. 

Les réfugiés des territoires èsvaMs 
sont exaspérés contre les Allemands 

Paris, 30 Octobre. 
On mande de Rome SO, au Temps : 
Les réfugiés de la région envahie par l'en-

nemi disent combien Us ont été rassurés au 
passage des trains par l'intense et régulier 
mouvement de troupes qu'ils avaient observé 
partout. 

Si la surprise d'une attaque dans le brouil-
lard avait pu causer quelques fléchissements 
dans les premières troupes frappées, on sen-
tait au contraire dans tous ceux qui accou-
raient à la rescousse un esprit décidé, ar-
dent, furieux même, et la volonté ferme de 
défondre*et de venger la patrie envahie. 

Les réfugiés disent qu'après avoir constaté 
le moral des troupes de renfort, chacun est 
parti vers Rome en pleine confiance. En re-

vanche, ils rapportaient un sentiment de 
haine farouche, implacable contre les Aile-, 
niand-s haine qui, disent-ils, est partagée par 
tous les soldats qui sont là-bas et qui leur 
donne un ressort nouveau. Il paraît, en 
effet, que les Allemands sur tout leur pas-
sage, ont commis des méfaits qui dépassent 
de beaucoup tout ce qu'ont pu faire les Au-
trichiens, lesauels, désormais, passent au 
second rang d'ans le ressentiment populaire. 

Lès Allemands, comptant toujours" sur le 
facteur psychologique de terreur, afin de 
pousser lè peuple italien à la paix, ont voulu 
épouvanter systématiquement les populations 
du Frioul brûlant et détruisant les villages, 
leurs aviateurs suivaient les trains de réfu-
giés et lançaient leurs bombes sur les va-
gons de vieillards, de femmes et d'enfants et 
on racontait sur leur brutalité, en traversant 
les villages frontières, des choses horribles. 

Les Allemands avaient suscité ainsi un im-
placable désir de résistance et de vengeance. 
Un des réfugiés, flgé de 60 ans environ, jmon 
avait embarqué de nuit avec les autres ne 
savait plus ce qu'étaient devenus sa femme 
et ses filles II montrait néanmoins une âme 
ferme et virile et demandait à être envoyé 
au front, où sa connaissance des lieux pour-
rait rendre des services. 

a Est-ce possible, nous disait-il, quil existe 
encore par ici des gens ayant conservé des 
tendances germanophiles ? Si j'en voyais un 
je le tuerais net et tous ceux qui «viendront 
de là-bas, militaires et «vils en feront au-
tant. L'Allemagne, dans ces quelques jows 
vient de mettre entre «"f"'S 
de s-ang et de feu-que rien ne pourra piu» 
TOSriui répondîmes que ûepdj &etajg| 
iours les germanophiles n'existenV plus, 
mfmô à Rome. En effet, l'union va sintensi-
fl-n et =o '"mentant chaque jour. Après les 

on voit 
à toute i^m^^J^^^ê^^^t nant que se forme l'unité morale de 1 Italie, 

L'héroïsme des troupes italiennes 
Rome, 30 Octobre. 

Le peuple italien donne un bel exemple 
de calme et de sang-froid. Il est juste de 
reconnaître qu'il conserve en son armée^ une 
pleine confiance. Lorsqu'il sera _ permis 
d'écrire en détail, l'histoire des derniers évé-
nements militaires de belles ftages d héroïsme 
seront révélées qui montreront ce quont su 
faire les soldats italiens. Il faudrait pouvoir 
dès à présent, publier certains épisodes s ils 
ne se rapportaient à des événements militai-
res en cours. On cite le cas de plusieurs déta-
chements qui, complètement isolés, résistent 
d'une manière admirable, depuis le début de 
l'offensive ; l'un de ces détachements qui 
appartenait>précisément aux troupes opérant 
entre Plezzo et Tolmino, assiégé et isolé, a 
fait parvenir par pigeon voyageur ce mes-
sage dont le laconisme est admirable : « 

« Nous ne nous rendrons jamais ». 
Ce détachement est pourvu de vivres pouf 

douze jours. Il sera peut-ètr-e appelé à Jouer 
un rôle important au moment d'une contre-
offensive, à cause de la .position de premier 
ordre qu'il occupe. 

La situation 

De l'Echo de Paris 
Paris, 30 Octobre. 

On pourra, comme on l'a fait hier à Rome, 
rechercher si des fautes, ou même des dé-
faillances n'ont pas facilité l'avance fou-
droyante de l'ennemi dans le Frioul. 

L'Echo de Paris ajoute qu'un chef fran-
çais, et quel chef ! a prévu cette offensive et 
avait consacré un plan pour la prévenir. Il 
sait aussi ce que pensait M. Lloyd George 
d'une certaine opération militaire et dans 
quelles conditions le Premier britannique a 
dû renoncer à certaines conceptions. 

L'histoire dira si les Alliés n'ont pas leur 
part de responsabilité dans ce qui arrive à 
l'Italie. 

Allemands et Autrichiens semblent s'avan* 
cer de Carinthle à l'Adriatique. 
* Où sera la digue qui leur sera opposée T 
On suppose que ce sera sur le Tagliamento. 

Quant au matériel, dont une grosse partie" 
a été-perdue, par suite d'une retraite hâtive, 
il n'est guère facile de le renouveler, faute 
de charbon, d'acier et d'acide nitrique. Il 
doit rester cependant un assez grand nombre 
de pièces. 

Les Allemands voudraient probablement 
tenter une attaque de grande envergure en. 
Vénétie, par Arsiero. et Asiago.. Ont-ils les 
moyens pour cela î 

Du reste, les communiqués allemands par-
lent déjà de i violents orages suivis de pluies 
abondantes, qui ont éclaté dimanche au-des- „© 
sus de l'immense champ de combat de lai 
12» bataille de l'Isonzo ». 

Nous savons ce que ça veut dire. Ça veut 
dire : « Attention, nous ne pouvons coniimieT 
à marcher aussi vite que iusrîri'à présent, 
et c'est ce que ie vois de rassurant à côté 
d'autres précautions prises d'un commun ac-
cord. 

La presse italienne 
Rome, 30 Octobre.-

Commentant la situation, la Tribuna dît : 
Nous croyons et nous sentons que nos esnnemls 

effectuent un effort désespéré . et probablement 
jouent leur dernière carte. 

La bataille, qui se dessine, d'opération en opér»> 
tion, peut avoir lien dans la plaine du Frioul. 

Le Carrière d'Italia écrit : 
,Ls véritable espoir de l'ennemi était de provo-
quer pa.r ses succès militaires la Tévolutlori Ita-
lienne, si attendue, ou tout au moins une complète 
démoralisation italienne, mais ce calcul politique-
a échoué. Aujourd'hui, une seule pensée nous 
unit tous : « La pensée de la patrie qui est en 
péril. » Le coup de l'ennemi a produit un effet 
contraire a celui espéré par les empires centraux, 
l'effet de cimenter, au lien de désorganiser notre 
résistance intérieure. 

Le Popolo d'Italia dit : 
Cette offensive est la conséquence de l'inaction 

russe. Nous nous sentons si sûrs de la bravoure 

Feuilleton du Petit Provençal du 31 Octobre 

LE 
- 1S4 -

TBOISIEME PARTIE 

PÈRE ET PBLS ! 

— Cette guérison dont je te parle, à la-
quelle pendant si longtemps j'eusse voulu, 
mais à laquelle aussi je ne pouvais c»oire... 
cette guérison... cela est hors de doute pour 
moi aujourd'hui, peut être obtenue. 

Devant cetlecaffirmalion, faite avec force, 
d'une voix où vibrait la conviction, l'émo-
tion de la créole grandit. 

Elle se souleva. 
-- Serait-ce possible ? murmura-t-elle. 
— Absolument possible, sois-en convain-

cue, mère. 
-— Mais comment ? 
— Par utie opération. 
— Une opération ? . 
— Une trépanation qui, je te l'assure, 

n'offre pas le moindre danger, 
i— Que me dis-tu là Pierre % 

— La pure vérité, maman. La trépana-
tion simple ne présente par elle-même au-
cune espèce de gravité. 

— Mais les conséquences ?... 
— N'ont rien de redoutable, je te le ré-

pète, si l'opérateur ,ne produit pas de lésions 
dans la matière cérébrale même. 

— Alors, en s'en rapportant h cette théo-
rie, toute folie serait guérissable ? 

— Ah ! mais non... petite mère... ce serait 
trop beau s'il en était ainsi... 11 n'y a géné-
ralement rion à faire contre la folie due à 
une lésion^pathologique... Mais n'oublie pas 
qu'ici il ri*en est plus de même... N'oublie 
pas qua^nous nous trouvons... tu me l'as 
appris toi-même... en face d'un cas tout à 
fait spécial, 

— Un crime, murmura-t-elle... instincti-
vement. 

Si bas qu'elle eût parlé, Pierre avait en-
tendu cependant et il frissonna avant de re-
prendre d'une voix très grave, plus émue : 

— Si une... négligence... une négligence 
coupable... criminœ">le, a été réellement com-
mise au cours de cette opération qui a été 
faite autrefois, oe ne peut être que celle-ci : 
l'abandon d'une esquille osseuse qui, com-
primant les méninges, devait abolir les fa-
cultés intellectuelles... Toute autre cause 
eût été indépendante de la volonté de l'opé-
rateur. Et, je te le répète, ce n'est pas le 
cas... 

— Non... non, ce n'est pas le cas.. 
— J'en suis donc arrivé à la c certitude 

qu'il en est ainsi... Or, supprimons la cause 
et nous supprimons l'effet... 

— C'est là ton avis, Pierre... mais, si 
grande... si légitime aussi que soit ta con-
fiance en toi-même, crois-tu que tu possèdes 
l'expérience nécessaire pour te prononcer 
là-dessus aussi catégoriquement ? 

Le jeune homme sourit... 
— Non... mère... ce serait de la fatuité de 

ma part... 
— Alors ? 
— Alors, comme je n'ai pas ce défaut-là, 

avant de l'affirmer ce que, d'après mes dé-
ductions personnelles, je considérais pour-
tant comme vine certitude, j'ai voulu avoir 
l'opinion de l'auteur du livre dont je t'ai 
parlé, d'un homme ayant l'expérience, com-
me tu dis... un praticien dont l'avis est au-
dessus de toute suspicion, au-dessus de 
toute discussion. 

— Et c'est cet homme que, je parie, tu es 
allé voir ce matin ? 

Elle venait de se sentir — et sans savoir 
pourquoi — le cœur très serré. 

— Justement, petite mère... Et, je te le ré-
pète... c'est un maître incontesté... c'est un 
chirurgien éminent... un chirurgien dont la 
renommée est maintenant universelle et 
dont le nom est souvent — cela n'est pas 
douteux — venu jusqu'à toi... Devine... 

Il souriait oncore. 
Dans la pénombre, le visage d'Inès était 

presque complètement invisible. 
: Heureusement... sans quoi le jeune hom-

me (eût été effrayé de l'altération soudaine 
qui venait ô& se produire sur ses traits et 
qui donnait*aussi à ses yeux noirs, à ses 
yeux comme agrandis, un éclat de frayeur, 
de terreur indicible. 

C'est qu'une pensée affreuse venait de la 
traverser. 

C'est qu'un nom courait... glissait sur ses 
lèvres. 

... Un nom qu'elle ne prononçait pas. 
Et comme dans son angoisse elle se tai-

sait :■ 
— C'est le professeur Servières, déclarait 

Pierre. 
Inès, areboutée sur ses bras tendus, se 

raidit plus encore... 
Un vertige s'emparait d'elle. 
Il lui semblait qu'elle était entraînée vers 

un abîme béa.nt au fond duquel elle allait se 
briser. 

Elle balbutia : 
— Comment ! tu es allé chez cet homme ? 
Et lui, joyeusement, se méprenant sur la 

cause de sa- surprise, de son émoi : 
— Cela t'étonne ?... Tu me crovais timide 

et voilà que je me révèle audacieux... Ras-
sure-toi, je n'ai pas agi à la légère, sans 
réflexions. Au préalable, je m'étais lesté 
d'une recommandation qui d'avance réas-
surait un bon accueil. 

— Et tu l'as vu... cet homme ? Tu lui as 
parlé ? 

Elle tremblait. 
Il se méprit encore. 

— Mais oui, je l'ai vu... Mais oui, je lui 
ai parlé... Ne tombe pas des nuages pour 
cela... Malgré qu'on lui ait fait une réputa-
tion de <i rustre », d'ours... même, pour em-
ployer des mots courants à la Faculté... il 
m'a reçu fort aimablement, plus aimable-
ment que tu ne peux te l'imaginer... parce 
que, ajouta-t-il, il y a encore quelque chose 
que je ne. t'ai pas dit... que je te dirai tout 
à l'heure. 

— Tu lui as fait connaître ton nom ? 
— En voilà une idée ! s'éciïait-il en 

riant... Mais commant, petite mère, serais-
je entré chez lui si je n'avais pas donné 
mon nom ? En forçant sa porte ?... Sapristi ! 
tu n'y vas pas de main morte... toi... Non... 
non, je n'ai usé que de moyens respectueux 
et polis... j'ai fait passer ma carte et j'ai été 
reçu après quelques minutes d'attente. 

« Le maître était dans son cabinet dé tra-
vail. C'est là qu'on m'a fait entrer... C'est 
là que je l'ai aperçu tout de suite. 

« Quelque exagération à part, tout ce 
qu'on a dit de lui, tout ce qu'on a écrit sur 
ses manières, sur son attitude, est vrai... 
A première vue, il ne vous emballe certai-
nement pas par un excès d'amabilité. 

« Pour parler avec sincérité, j'ai bien cru 
tout d'abord que, même avec la recomman-
dation de son brave ami Dellesoye, mon 
professeur, je n'aurais pas gain de cause et 
n'obtiendrais pas satisfaction. 

u Avec toute Ig clarté possible, je lui ai 

exposé ma petite histoire, préparée d'avan-
ce, bien entendu. 

« Il me regardait avec des yeux qui m'ef-
frayaient quelque peu... des yeux durs, mé-
chants... haineux presque. 

» Puis, à une dernière tirade, il répondit 
par une fin de non-recevoir. 

« Catégorique, tu sais... 
« Et je regagnais la porte, déçu commq 

tu le penses, en me disant : 
« — Ce n'est pas demain que je revien» 

drai chez cet être-lù... 
<; Lorsque; tout à coup, volte-face sou-

daine : voilà que le visage devient aimable, 
voilà que les yeux méchants se font doux, 
bienveillants, voilà que le chirurgien, sur 
un ton de voix absolument différent de ce-
lui qu'il avait eu jusqu'alors, me dit de res-
ter... Et qu'ensuite il me demande pardon 
des paroles par lui prononcées... m'explique 
ou il était tout à l'heure sous le coup d'un 
chagrin violent... qu'il ne m'a, par suite, 
pas écoulé comme il l'eût fallu, qu'il le 
regrette sincèrement et est prêt à m'en-
tendro de nouveau et qu4] sera heureux de 
répondre à mes questions... de mettre à ma 
disposition tout son savoir, toute sa scien-
ce, toute sa bonne volonté. 

« Bref, j'en étais bleu... Un changement 
complet qu on ne pourrait pas du tout s'ex-
pliquer si l'on ne savait que cet homme est 
un original de premier ordre. 

PAOI ROUGET, 
'La suite d demain.) 



de notre armée et de la résistance morale ou pays 
que, mémo s'il fallait replier au centre et à droito 
notre «pottt Julien, cala n'aurait aucune consé-
quence, étant 11110 nécessité militaire qui doit, pré-
valoir dans les plans du commandement. 

De l'Osservaiorc Romano : 
Au moment présent, tous ont l'obligation stricto 

d'accomplir avec conscience et volonté tous leurs 
dovolrs de bons citoyens. Cette heure nous trouve 
termes et sûrs à notre place et prêts à repousser 
avec dédain toute attitude qui puisse créer des 
embarras et des difficultés aux pouvoirs diri-
geants. 

Une contre-offensive prochaine 
Rome, 30 Octobre. 

' Malgré les lâcheuses nouvelles du commu-
niqué d'hier, l'e&pril public ne. perd rien de 
son sang-froid et conserve sa virile attitude. 
A l'exemple des catholiques, les chefs les 
plus autorisés du parti socialiste révolution-
naire ont décidé de faire savoir au gouver-
nement que", ear présence de l'épreuve si 
douloureuse que traverse la patrie italienne, 
le gouvernement peut compter sur leur col-
laboration pour la consolidation de la résis-
tance intérieure. 

Le Mcssaggero dit que le commandement 
suprême met résolument à exécution un nou-
veau plan de bataille. La marche de l'en-
nemi dans les valises du Judrio, du Natisone 
et du Torre est disputée, pied à pied, par les 
troupes de renfort, qui ont pu mettre une 
digue à l'invasion de l'ennemi. Et celui-ci, 
ajoute ce journal, commence à payer cher sa 
violente offensive qui, si elle lui donne la 
possession d'une certaine portion du terri-
toire du Frioul et oblige l'Italie à l'abandon 
douloureux et momentané des terres irre-
dentes, le prive de la satisfaction d'avoir pu 
battre et désorganiser l'armée italienne. 

Celle-ci, la première heure, de surprise pas-
sée, a repris toute sa vigueur et est en train 
de se concentrer, pour opposer une résis-
tance qui fait espérer dans une prochaine 
contre-offensive victorieuse. 

horreur pour les actes de destruction systé-
mestique accomplis par les Allemands. 

Il est rentré a Paris le soïr même. Il partira 
pour Rome dans quelques jours. 

L'Agitation des Camelots Su Roy 
Les poursuites 

contre 1' « Action Française » 
Paris. 30 Octobre. 

M. Morand, juge d'instruction, chargé 
d'instruire l'affaire-de V Action Française, a 
fait apj$elar ,-ce malin dans son cabinet M. 
Paohoti»* commissaire aux- délégations judi-
ciaires, et lui a remis plusieurs commissions 
rogatoires qui doivent être exécutées au-
jourd'hui. 

La Fermeture à la Frontière suisse 
Pontarlier, 30 Octobre. 

Par ordre du général commandant la 
7* région, la frontière suisse sera fer-
mée ce soir à minuit jusqu'à nouvel or-
dre. 

Genève, 30 Octobre. 
La frontière italienne a été complètement 

fermée hier soir. 

La Crîse mlelsléf ieile ee Italie 
M. Orlando forme le Cabinet 

Rome, 30 Octobre. 
L'agence Stefani annonce que M. Orlando 

a été reçu «e matin par le roi qui l'a chargé 
de constituer le Cabinet. M. Orlando a ac-
cepté et a prêté aussitôt serment comme pré-
sident du Conseil des ministres * 

l'ÊHiérïpt 

Un agent allemand démasqué 
New-Yofk, 30 Octobre. 

Dans un article spécial la New-York Tri-
bune de te matin accuse William Bayard 
Haie déjà mentionné dans l'affaire Bolo pa-
cha, ancien correspondant des journaux de 
Hearst à Berlin et toujours au service de ce 
dernier, d'avoir été directeur et éditeur de la 
propagande allemande aux Etats-Unis et 
aussi d'avoir édité et préparé le discours de 
Dernburg justifiant le crime du Lusltania. 

AU BRESIL 
Pas de mobilisation 

Rio-de-Janeiro, 30 Octobre. 
Les 'journaux annoncent qu'aucune mesure 

de mobilisation n'a été prise : On intensi-
fiera simplement- l'instruction militaire et 
on renforcera les garnisons du Sud. 

Vingt-deux anciens marins allemands ré-
fugiés dans une ferme ont été arrêtés et trans-
férés à Saint-Paul. 

Tous les journaux imprimes en allemand 
ont été saisis dans le courrier. 

Les ministres de l'Intérieur et des Ponts 
et Chaussées ont conféré aujourd'hui avec 
le président de la République. 

Lu Sierre sois-narine 
Sous-marin allemand devant Cadix 

Cadix, 30 Octobre. 
Hier soir, un sous-marin a été aperçu à 

trois milles du phare de San-Sebastian, res-
tant â flot assez longtemps. Il plongea et dis-
parut à l'arrivée de la canonnière Lauria. 

La BecoDSlllulion Oe la Marins nianftnia 
L'aide des Etats-Unis % 

New-York, 30 Octobre. 
Un magnifique résultat vient d'être ac-

quis grâce aux négociations poursuivies en 
Amérique par M. André Tardieu, haut com-
missaire français. Les chantiers de construc-
tions navales en France qui n'avaient pu, 
faute de matières premières, achever les bâ-
timents en cours d'exécution en août pro-
chain nourront reprendre leurs travaux. Très 
prochainement, on effet, commenceront a, ar-
river en France les tôles d'acier indispensa-
bles à nos chantiers. Les négociations dont 
il a été question, on s'en souvent à la tri-
bune de la Chambre, l'été dernier, ont com-
mencé au mois d'août. 

Aù début du mois de septembre, malgré 
l'encombrement du marché, tous les ordres 
étaient placés et en octobre les premières ex-
péditions ont pu commencer. Nous avons-
ainsi l'assurance de voir notre flotte s'aug-
menter à bref délai d'environ 100.000 tonnes 
qui s'ajouteront à celles résultant du pre-
mier concours que nous ont assuré la se-
maine dernière les Américains en mettant à 
notre disposition 90.000 tonnes de bateaux. 

Le gouvernement américain et l'industrie 
américaine ont. en cette occasion, multiplié 
les efforts pour répondre rapidement à la de-
mande du haut commissaire français. 

L'Arebevêpe Èta§ie i Reims 
D manifeste son indignation contre la 

barbarie allemande 
Châlons-sur-Marne, 30 Octobre. 

L'archevêque de Tarragone est arrivé à 
Reims où il a visité la cathédrale de Reims. 
A la vue des ruines causées par les obus alle-
mands, il n'a pu contenir son indignation. 

— C'est un crime impardonnable, a-t-il dit, 
inexcusable et il n'y aura jamais de châti-
ment assez fort pour punir un tel forfait. 

J'espère, dit-il, en quittant la cathédrale, 
qu'une paix victorieuse viendra récompenser 
les héroïques efforts de l'admirable armée 
française, marquer la fin de la barbarie teu-
tonne et permettre à la glorieuse France de 
panser ses blessures et de relever ses ruines. 

En attendant, je dirai à mes compatriotes 
ce que j'ai vu et l'horreur que m'inspirent 
de telles atrocités. _ 

L'archevêque espagnol a confiance que la 
France, unie admirablement, vaincra l'odieux 
militarisme prussien. 

Il ajoute : 
— Je souhaite ardemment qu'avant ce jour 

libérateur, l'Espagne, rompant enfin avec fa 
reutralité, intervienne et combatte à vos cô-
tés. 

Cette victoire, je la désire prochaine, afin 
que vous puissiez accomplir votre œuvre de 
résurrection triomphante. En attendant, j'ex-
prime du fond de mon cœur toute ma grati-
tude et mon admiration pour la France. J'em-
porte de ma visite au front un souvenir inou-
bliable. 

L'archevêque a été reçu par le général Guil-
laumet, auquel il a exprimé son admiration 

,pouT l'héroïque armée française, son espoir 
'dans la victoire éclatante de la France, son 

A l'instruction 
Paris, 30 Octobre. 

Le capitaine Bouchardon qui, ce matin, 
avait reçu la déclaration de l'artiste, Mme 
Laffargué. a reçu, dans la journée, la dépo-
sition du chauffeur. d'automobile qui condui-
sit, en 1915, l'ex-député italien, M. Cavallini 
et le chanteur Sottolana, Ttje de Phalsbourg, 
au domicile de Boio, auquel furent remis 
deux mallettes contenant un million de 
francs. 

'AFFAIRE DJJ_« ïfMfL » 
Un rapport de M. Jacques Dhur 

Paris, 30 Octobre. 
Le Journal publie un long rapport de M. 

Jacques Dhur que ce dernier aurait confié à 
M. Charles Humbert; précisant les circonstan-
ces dans lesquelles il avait entretenu et pour-
suivi avec Desouches des pourparlers qui 
devaient faire le pivot «t la clef de la combi-
naison et en aurait assuré la réussite. Dans 
ce rapport, M .Dhur montre Desouches éta-
blissant ses plans afin de façonner l'opinion 
en achetant ou créant de grands quotidiens, 
même un grand journal du soir. Il fallait, ai-
sait-il, rompre des lances contre l'Angleterre 
et l'Amérique et quant aux millions néces-
saires, ilsme manqueraient pas. La\ seule dif-
flculté résidait dans les exigences de Lenoir 
qui avait de hautes prétentions, J 

En terminant, le «ppert.-dorme le texte -de 
l'engagement dont il publie - le fap-siinllé et 
oui, sous Iprétexte de convaincre des capita-
listes provinciaux, dut servir à dtonner aux 

k capitalistes d'outre-Rhin l'assurance qu'ils 
'posséderaient pour dix miUions la propriété 

du Journal et la notoriété de Jacques Dhur,, 
M j'ai l'honneur do vous confirmer confiden-

tiellement que je veux, dès à présent, créer un 
grand quotidien dont la politique économique, à 
l'égard de l'Angleterre et de l'Amérique sera celle 
que vous préconisez. J'ajoute que je suis à même 
d'obtenir pour cette entreprise l'appui de M... et 
de M..., auxquels j'ai rendu des services tels qu'ils 
n'ont rien à me refuser. De même, j'auraPle con-
cours dévoué de tous les dépositaires de journaux 
dont j'ai seul pris la défense, ainsi que l'atteste le 
journal ci-joint. 

Le Journal fait suivre la publication de ce 
rapport de la note suivante : 

Les conclusions qui se dégagent de la lecture de 
ces documents sont nombreuses. Nous nous borne-
rons à remarquer aujourd'hui : , 

I» Que la personnalité de M. Charles Humbert 
ne fut pas choisie mais subie par Desouches et 
Lenoir comme la condition essentielle imposée par 
M. De-noir pour la vente du journal. Il est ainsi 
naturel que tous deux se soient ingéniés,, des la 
première heure, à se débarrasser d'une présence 
qui les mettait dans l'impossibilité de servir leurs 
maîtres occultes; ' 

2° Que l'homme providentiel sur lequel reposait, 
en principe, le succès de l'entreprise était M. Jac-
ques Dhur, qui avait à la fois la faiblesse de sous-
crire aux campagnes projetées contre l'Angleterre 
et l'Amérique, et l'imprudence d'écrire la pièce, 
grâce à laquelle Desouches et Lenoir parvinrent à 
consommer le crime dont on les soupçonne. 

L'auteur du rapport et des deux pièces gui 
le complètent écrit en terminant : 

Si j'ai désigné Humbert, c'est parce que je le 
savais capable de se défendre contre toutes les 
mal.proprctés nue je devinais dans cette affaire. 

Par sa clairvoyance et son énergie, Charles Hum-
bert a effectivement réalisé et au delà les prévi-
sions de Jacques Dhur. • 

Ce que dit le cnef militaire 
de Pierre Lenoir 
Paris, 30 Octobre. 

Le Pelil Journal a pu joindre à son bureau 
du ministère de la Guerre où il est chef du 
service du contre-espionnage, le capitaine 
Ladoux mis en cause par Pierre11,Lenoir. Le 
capitaine se dit l'objet d'une campagne in-
fâme, li va quitter son poste pour pouvoir li-
brement se défondre contre l'accusation qui 
pèse sur lui» Ce qui a fait naître l'histoire 
de chantage et la tentative d'escroquerie, 
c'est la lettre qu'il a écrite commé chef de 
Lenoir à M. Charles Humbert, car, a-t-il dit, 
je tiens à dire que je suis peut-être le seul 
homme de France à croire à l'innocence de 
Pierre Lenoir, que j'y crois et j'ai pour cela 
des raisons sérieuses. En effet, j'ai un jour 
interrogé ici dans ce même bureau une 
femme que je ne puis nommer et qui m'a af-
firmé que Pierre Lenoir n'était pas coupable 
de l'accusation terrible qui pèse sur lui. 

Le capitaine Ladoux espère que l'instant 
où il pourra se disculper n'est pas éloigné. 

La plainte de Lenoir 
contre Charles Humbert 

1 Paris, 30 Octobre^ 
M. Driotix est chargé d'instruire (la plainte 

en tentative d'escroquerie et chanthge dépo-
sée par M: Pierre Lenoir contre MM. Charles 
Humbert, le capitaine Ladoux et Leymarié. 

L'âFFAierryeiEL . 
M. Périer assigné en dommages-intérêts 

Paris, 30 Octobre. 
Le Temps annonce que M. Edmond Périer 

a été assigné en 1.000.000 de francs de dom-
mages et intérêts à la requête de la banque 
Périer et C'jfet 250.000 fr. de dommages etj 
intérêts, à la requête de M. Henry Bauef, l'un 
des gérants. En outre, il est demandé cin-
quante insertions dans les journaux de Pa-
ris et cent dans ceux de province. 

line Protestation contre Sa Censure 
v Paris, 30 ©ctobrè. 

Le Comité de la Société des Gens de lettres 
a voté, dans sa séance de lundi 29 octobre, la 
motion suivante : 

De nouveau et plus que jamais la Société des 
Gens de lettres s'élèvo contre les abus et les illé-
galités de la censure. Dans son constant souci de la 
défense nationale, elle accepte la censure militaire 
et diplomatique, à la condition que l'on ne cache 
pas au peuple français ce qu'il a le droit, le de-
voir et le besoin de connaître au même titre que 
les autres peuples alliés. 

Mais, avec la même préoccupation des intérêts de 
la patrie, elle proteste contre le bon plaisir d'une 
censure politique qui, de plus en plus excessive et 
arbitraire, est contraire à la loi, supprime en fait 
le contrôle de l'opinion, qui, seule, dans un régime 
démocratique, est souveraine, et risque de la dé-
moraliser. 

i travers les Journaux 
Paris, 30 Octobre. 
En avant, Cadorna ! L'Homme Enchaîné. 

— IDe M. G. Clemenceau : 
Au moment où les armées austro-allemandes dé-

bouchent dans la plaine d'outre-monts, les devoirs 
de l'Entente sont si clairs que M. Painlevé et sa 
troupe ne peuvent trouver place pour l'hésitation 
spontanée d'un généreux essor du patriotisme fran-
çais vers le peuple frère qui est #ntré de son pro-
pre mouvement dans l'action militaire do l'Entente 
malgré les vives contraintes de l'ancien allié sou-
tenu par une faction dissidente à laquelle l'Alle-
magne à cette heure encore ne ménage rien de son 
puissant appui. 

Notre état-major sait donc ce qu'il convient 
de faire. Cadorna a déjà montré dans le Trentin 
comment il savait rompre pour reprendre l'avan-
tage. S'il lui était besoin d'un encouragement, quoi 
de mieux que le mouvement immédiat de la Cham-
bre des Seigneurs de Vienno en laveur de la paix ? 

L'Autriche est à bout de forces. Il lui a fallu 
l'irrésistible- contrainte des meilleures troupes alle-
mandes pour un suprême effort qu'aucun des deux 
alliés n'est en état de maintenir. C'est pourquoi M 

von Seidlcr clame : « Je ne sais quelles offres de 
paix bocho » au lieu de chercher a tirer le meil-
leur parti de ses présents avantages. 

Ouf; oui, la paix. Elle viendra. Nous la voulons 
aussi, la paix du président Wilson, la paix de 
l'Entente. En avant, Cadorna ! • 

La Victoire.. — A la rescousse des Italiens. 
— De M. G. Hervé : 

C'est la gloire de ce pays que, tout en grognant 
contre les Russes et leurs soviets qui sont cause de 
tout oe qui arrive à nos cousins d'Italie, tout en 
pestant contre l'absence d'un grand état-major in-
teralUé, U n'ait pas renâcM une seconde a l'Idée 
d'aller prêter main-forte à l'armée italienne. 

La France ne serait plus la France. Elle n'aurait 
pltis la grande figure qu'elle a dans le monde et 
la sympathie universelle dont elle jouit, si elle 
était capable de faillir une seule fois à l'honneur. 
Comme elle a marché sans hésitation au secours 
des Serbes, elle marchera, si son gouvernement le 
lui ordonne, au secours de la noble nation qui, 
dès août 1914, nous envoya la glorieuse légion ga-
ribaldlenne occuper nos tranchées do l'Argonne. 
Une armée française en Italie, une noiSrelle arméo 
d'Italie et composée des vainqueurs de- la Msjino 
et de Verdun. L'état-major autrichien, s'ji so sou-
vient d'Arcole, de Rivoli et de Marengo, do Ma-
genta et de Solférino, fera bien de couvrir sa route 
de Vienne. 

«S» 

Equipe II match contre l'O. M., à 
rrain d© l'O. M. • terr 

8 h. S0, sur le 

Equipo III match contre Le GaUla, a 9 h., sur 
noïre terrain a M'azargues. 

Le soir, à G heures, au siège, grande châtalgnado 
Suivie de concert. Les retardataires sont priés de 
Se faire inscrire ara plus tût. 

LE TEMPS QU'IL FAIT 

Premières Neiges 
Le PUy, 30 Octobre. 

La neige est tombée abondamment dans la 
partie montagneuse, sa couche forme déjà un 
obstacle a. la circulation. Du côté de Sau-
gues et de Pradelles les communications sont 
des plus difficiles. 

Lons-le-Saunier, 30 .Octobre. 
La neige' est tombée dans les montagnes 

du Juîja. On signale une épaisseur de plus 
de 50 centimètres. 

Lyon, 30 Octobre. 
Lg. première neige est tombée à gros flo-

cons hier dès le matin, tourbillonnant si 
épaisse que la lumière s'en trouvait obscur-
cie, le côteau de Fourvières s'estompait a, 
peine visible. Mais cette première neige fon-
dant en touchant le sol n'a tenu nulle part. 
Il n'en a pas été de même sur plusieurs 
points des environs où on nous signale des 
épaisseurs de neige déjà fort sensibles. 

Dans l'après-midi, la neige a cédé devant 
la pluie qui n'a cessé de tomber tout le jour 
et la nuit. 

OBSEQUES DES, DEUX ViCTÏMES 
I.cl obsèques des deux infortunés avia-

teurs, le quartier-maître Gibassier et le mate-
lot Martin, de , décé-
dés à la suite du tragique accident que nous 
avons relaté, ont eu lieu hier après-midi, à 
l'hôpital militaire de la rue de Lodi. * 

Un grand nombre de parents et amis des 
défunts, de personnes invitées par la Pitié 
Suprême, ainsi qu'une députation de soldats 
de tous les corps de troupes de la garnison 
et un officier de l'état-mErjor de la Place re-
présentant le général gouverneur, ont pris 
part au convoi. 

Le Régime des Importations 
Le* président de la Chambre de Commerce 

de Marseille a adressé à M. Clémente], mi-
nistre du Commerce, le télégramme suivant : 

Marseille, le 29 Octobre 1917. 
Recommandons à votre pïus urgente sollicitude 

situation laite par décision 24 octobre à nos res-
sortissants réceptionnaires dans divers ports de 
marchandises payées par ouverture de crédit. 
Ces ouvertures crédit doivent être admises à leur 
date comme justification paiement rien ne permet-
tant à ces commerçants penser ils auraient à jus-
tifier par facture ou traite acquittée d'un paie-
ment lait suivant usages dans pays expéditeurs 
par ouverture crédit et date du paiement est la 
date de l'ouverture du crédit que expédition mar-
chandises a rendu définitif et qui aurait jamais pu 
être fait sans provision préalable d'ans pays expé-
diteur. Quantité considérable' marchandises dans 
ces conditions sont en souffrance sur quais. 
Application à partir du 1er novembre de déci-
sion 24 octobre oblige remédier urgence il cette 
situation par instruction télégraphique à services 
locaux compétents. Recommandons également à vo-
tre sollicitude situation des commerçants qui 
ont acheté des marchandises en pays aillés pour 
lesquels les expéditeurs étrangers ayant obtertu 
chez eux des autorisatioas exportations so refusent 
à garder les produits et tont expéditions quantités 
très importantes en souffrance sur quais dans cette 
situation et en route sans qu'IKsoit possible les 
arrêM. • * , 

AETAFD, 
président de la Chambre de Commerce 

de Marseille. 

Un mari blesse sa femme et se tue 
Salon, 30 octobre. 

Le nommé Joseph Guérin, âgé de 44 ans 
habitant Grand'Rue, à Salon, mais actuelle-
ment mobilisé à Saint-Chamas, se trouvait, 
depuis quelques jours en permission. 

Dans la nuit de samedi à dimanche, vers 
minuit, à la suite d'une discussion très vio-
lente avec sa femme, et dont on ignore en-
core les vrais motifs, mais où la jalousie ne 
serait pas étrangère, Guérin, au paroxysme 
de la colère, tira sur sa femme deux coups 
de.revolver ; une balle l'atteignit à la main 
gauche. 

Affolée, la femme Guérin se précipita dans 
la rua. appelant au secours ; pendant ce 
temps, son mari lui tira encore deux balles 
dont l'une l'atteignit à l'épaule gauche. 

Les voisins accoururent, mais le meurtrier 
avait pris la fuite. Par les soins de la police, 
Mme Guérin a été transportée à l'hôpital et 
reçu les soins du docteur Valérian ; son état 
n'est pas alarmant. 

Ce matin, à 9 heures, la police était infor-
mée que l'on venait de découvrir dans un pré 
de -la rue Janicot, le cadavre 'de Guérin. Le 
meurtrier s'était tait justice lui-même en se 
tirant un coup de revolver dans la tête, la 
mort a été instantanée. Le corps a été trans-
porté au dépositofre d-e l'hôpital. — E. S. 

Théâtre du Gymnase 
« Chichi », vaudeville en 3 actes 

Le Gymnase a donné, hier soir, la !-•;% aiè» (la 
première pour Marseille) d'un vaudeville de MM. 
Pierre Veber et Henri de Gprsse : « Chichi ». Cette 
très amusante fantaisie a retrouvé devant le public 
marseillais le succès qui" l'accueillit à l'Athénée de 
Paris, où elle fut jouée durant de longs soirs. 

Un vaudeville ne se raconte pas :• il va se voir 
jouer, c'est le conseil que no'îis donnons aux ama-
teurs de pièces gaies qui aiment digérer à leur 
dise. i 

a Chichi » est Interprêté avec beaucoup do brio 
par Mlles Suzanne Valliér. Louise Dauvlll» Gene-
viève Bery ; MM. Georges Will, Glbard, Derval, etc.,' 
à qui les spectateurs n'ont pas ménagé leurs bra-
vos. — N. 

LES SPORTS 
COUPE CHARLES SIMON 

Olympique de Marseille contre 
Cluîç Sportif des Terreaux 

Dimanche 4 novembre, sur le terrain 
de l'Olympique 

La Club Sportif des Terreaux, qui doit venir 
dimaneba prochain pour jouer contre, l'Olympi-
que, possède une excellente réputation "et toinpte 
parmi les meilleurs clubs du Lyonnais. Il a à son 
actif des performances dé premier ordre. C'est son 
équipe qui joua la finale de la Coups des AUiés 
pour la saison 1015-1916 et qui gagna l'an dernier 
la, Coupe de la Commission. Cette saison, elle a 
triomphé du Football-Club de Lyon par l but à 0 
et 2 buts a 1, du Lyon Olympique Universitaire 
par -4 buts à 0, du Royal Army Médical Corps par 
2 buts à 1 et 1 but à 0. Ce sont li ses principales 
victoires.' 

Le onze qui nous rendra visite dimanche aura 
la composition suivante : 

Goal ■. David G. ; arrières .- Hubert. Rougé; 
demis : Stuber, de Mieheli, Rohlor; avants : Coey-
taux, Menchetti (cap.), Forshaw, Souteyrat, Pauly. 
Remplaçants : Morel et Béraud. 

Le Club Sportif des Terreaux possède, comme on 
le .voit, un »rye de première force. L'Olympique 
aura besoin de mettre en œuvre toutes ses -qua-
lités s'il veut triompher dfmanclie du redoutable 
adversaire qui lui sera opposé. » -

DANS LES CLUBS 
PHOGEE-OLyg 

I . Jeudi I- novembre 
Equipe I match contre Si A. P., à ? h, 30, sur 

cotre terrain à Mazargues. 

y Conseil Générai 
LA SEANCE O'HÎER 

La séance est ouverte à 3 heures, .sous la 
présidence de M. Duverger, président. M. le 
Préfet y assiste. 

Après l'appel nominal et l'adoption du pro-
cès-verbal de la précédente séance, M. Du-
verger donne lecture des vœux suivants : 
•» Les vœux 

M. Charles Adrien ' : 
Considérant que l'attention des pouvoirs publics 

doit être dirigée du côté de la repopulation, émet 
le vœu que des maternités soient Instituées dans 
chaque département afin de facUlter lés femmes 
enceintes qui pourront accoucher dians ces établis-
sements sans avoir à déclarer leur nom et Iden-
tités— Adopte. 

M. Brémond : 
Que l'administration des ponts-et-chaussées et des 

chemins vicinaux fasse planter des arbres de 
diverses essences sur le bord des routes nationales 
et vicinales. — Adopté. 

MM Barthélémy, Bouisson, Duverger, Fé-
lix Gouin, Clément Lévy, H.-M. Maurel, Sara-
velli et Taddéi : 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône pro-
teste avec énergie, au nom de la population, con-
tre l'arrêté Illégalement pris par le ministre do 
l'Intérieur fixant a dix centimes le prix de vente 
des journaux. 

Il s'élève aussi contre la saisie non moins illé-
gale des Journaux qui ont voulu passer outre à 
cette mesure, d'autant qu'elle n'est pas appliquée 
de ' façon uniforme dans tous les départements 
soumis ainsi au régime incohérent d'un décret net-
tement entaché d'illégalité. 

Ce vœu est adopté sur un rapport de M. 
Clément Lévy. 

M. Alexis : 
Lo Conseil général, pénétré de la nécessité où se 

trouve le pays d'assurer l'égalité de tous les 
citoyens devant l'impût du sang, flétrit une nou-
velle fols l'attitude de ceux qui cherchent à y 
échapper, et envoie ses félicitations et ses encou-
ragements à M. le sénateur Jeanneney qui a pris 
à tache, comme rapporteur de cette question, de 
provoquer des sanctions contre les embusqueurs, 
plus coupables encore que leurs protégés. — 
Adopté. 

L'ordre du jour 
M. Régis. — Assimilation du personnel des 

•.^^établissements départementaux. 
La discussion s'étend, puis le Conseil se 

joint à l'avis de MM. Goum et Clément Lévy 
pour renvoyer le projet à la' Commission 
nommée à, cet effet. 

M. Alexis. — Livraison d'engrais minéraux 
à l'agriculture. Il s'agit de reporter jusqu'à 
fin décembre la prime de transport accordée 
aux agriculteurs. M. Chanot s'opposé à cette 
manière de voir ; M. Alexis défend énergi-
quement son projet. 

M. Granaud se joint à lui et le Conseil 
adopte à l'unanimité, moins la voix de. M. 
Chanot. 

L'octroi de Marseille • 
La parole est donnée à M. Baret pour rap-

porter sur la décision prise par le Conseil 
général au sujet de l'avis qui lui est de-
mandé sur l'extension du périmètre de l'oc-
troi de la commune de Marseille. 

M. Baret s'exprime en ces termes : 
La Ville de MarseUlo, .par délibération en date 

du 3 août 1917, dans le but de parer à son déficit 
budgétaire, décide d'étendre le périmètre de son 
octroi jusqu'à la ligne de son canal, et aussi d'aug-
menter le taux de certaines taxes et d'en créer 
quelques nouvelles. Le Conseil général a été 
appelé, aux termes de l'article 137 de la loi du 
5 avril 18S4, à donner son avis; réuni en Commis-
sion' plénière. 11 a entendu les énergiques protes-
tations de MM. Sacoinan, Vidal et Clément Lévy 
dont les cantons doivent être atteints par l'exten-
sion projetée, mais il a reconnu qu'il ne pourrait 
examiner le bien fondé de ces protestations et leur 
donner les suites qu'elles comportent, à peine de 
violer lo grand principe de l'autonomie commu-
nale devant lequel il s'est toujours incliné et qu'il 
'estime respecter de la façon la plus expresse dans 
les circonstances actuelles. C'est pourquoi, en vertu 
de ce principe de l'autonomie communale et vou-
lant laisser à la Ville de Marseille l'entière respon-

sabilité de sa délibération du 3 août et de ses con-
séquences, il passe à l'ordre du jour. 

Les conclusions de M. Baret sont adoptées. 

Quarante lignes censurées 

Il est 5 heures et la séance est levée. 
Séance publique aujourd'hui à 2 heures et-

demie. — M. 

Chemins de Fer P^L.=M,. 
SUPPRESSIONS DE TRAÎNS 

ET KORAiRE PROVISOIRE 
Pour des nécessités impérieuses de service, et 

très momentanément, le service des trains en gare 
de Marseille-Saint-Charles va subir, en date d'au-
jourd'hui mercredi 31 octobre, de nombreuses sup-
pressions de départ de trains-.-

D'abord les trains ra-pides à deux classes sont 
supprimés. Restent seuls les trains rapides poste 
,12.001 et 12.002 pour voyageurs de première seule-
ment, partant pour Paris à 19 h. 5 et pour Nice à 
9 h. 40. 

Sont provisoirement supprimés : le train 12.1S3 
omnibus, de Marseille à Toulon, partant à 0 h. 5 
du matin, arrivant à 8 h. 17. 

Le 12.191 omnibus partant de Marseille à 12 h. 35, 
arrivant à Toulon à 14 h. 41 et à Nice à 20 h. 2. 

Le 12.197 omnibus de Marseille à Toulon, par-
tant à 19 h. 15, arrivant à 21 h. 30. 

Le 12.031 express, partant de Marseille à 19 h., 
arrivant à Toùlon à 20 h. 12. , 

Le 12.178 omnibus, partant de Toulon à 5 h. 54, 
arrivant à Marseille à 8 h. 9. 

Le 12.184 omnibus, partant de Nice à 7 h. 12, de 
Toulon à 13 h. 0, arrivant a Marseille à 15 h. 24. 

Le 12.190 omnibus, partant, de Toulon à 15 h. 48, 
arrivant à Marseille à 18 h. 4. 

Enfin. le 12.052 direct. 
■ Le 12.062 exnress, de Toulon 10 h. 19, airlvant à 
Marseille à 11 h. 35. 

En résumé, en gare de Marseille-Saint-Charles, 
il n'y a de supprimé temporairement dans La direc-
tion de Paris, que le rapide bis comprenant des 
voitures de 1« et 2° 'classes entre Nice et Paris et 
Paris à Nice. Le seul rapide n'aura plus que des 
places ds première en nomtee très limité. 

Les va-gons-lits sont également supprimés. 
Dans la.direction entre Marseille, Toulon, Nice, 

les suppressions de trains sont nembieuses, 11 ne 
reste en service que trois trains, le 55 omnibus par-
tant do Marseille à 4 h. 17 du matin, arrivant "à 
Toulon à 6 h. 21, et ft Nice à 7 h. 59. 

Le rapide 12.002, partant de Marseille à 9 h. 4f, 
arrivant à Nice à 14 h. 32. 

Enfin. le 12.099. partant de Marseille à 15 h. 30, 
arrivant à Toulon à 17 h Si et à Nice à 22 h. 5fi. 

Cette marche des trains, imposée par les circons-
tances, est très provisoire et sera modifiée très 
prochainement. , 

Les Excursionnistes Marseillais partiront ce soir 
do la gare St-Charles à 10 h. pour Toulon et la 
Chartreuse de la Verne (fêtes de la Toussaint, deux 
jours); demain, d'Aubagne, à 7 h. 30 pour la 
Damengue; du Logis-Neuf, a S h. pour le Puiech 
de Mimet; de Mazargues. à 8 h., pour Morgiou et 
Sormiou. 

VM, L'Etrier, école de préparation militaire, fera 
demain une excursion topographique d'Auïagne 
a la Glacière. Réunion a Aubagne a .8 h. 30 du 
matin. Emport de vivres et des cartes. 

vw Les Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5116) partiront demain à 6 h. 45 de la gare Noailles 
pour pour Gémenos, la vallée de St-Pons et la Gla-
cière. Marche d'entraînement, service en campagne 
et topographie sur le terrain. P. V. O. Marche 
totale 4 heures. v 

M. Jehan Le Gai, du Théâtre Scrah-Bernhardt; 
M. Paul-Marcel, de l'Athénée; M. Donelly, de la 
POrte-Saint-MarUn; M. Frantz G., du Cymnase; 
M. Duples^is, du Théâtre Réjane. Jeudi, en mati-
née, ies deux Gosses. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce-soir, à 8 h. 30„ 
La Grande Revue, avec scènes nouvelles et une 
Interprétation de premier ordre. 

FALAÎS-DE-CRISTAL. — A 8 h., Immqftse succès 
des Selma, de Amlra et Remlr, Ctéo ston, Anny 
Geen, le magicien Vandy, la Vénus de Mllo, do 
Marc et toute une troupe de premier ordre. 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain, après-midi, 
à 3 h., grand music-hall, programme merveilleux, 
le comique Libert, le ténor Charmont, le diseur 
Oostella, etc. 

<afc» 

Notules Marseillaises 

Aurons-nous du Charbon $ 
On en a beaucoup parlé depuis plusieurs 
sis. Mais c'est à peine si l'on voit mainte-
On 

mois. Mais c'est à peine 
nant s'esquisser un semblant d'orga%isatfon. 
On constate seulement que l'on nous fait rem-
plir des feuilles pour avoir du charbon, feuil-
les que l'on nous rendra sans doute quand il 

-fera bien froid. Les charbonniers durant ce 
temps, restent maîtres chez eux des quantités, 
très faibles, qu'ils possèdent. Les uns, vous 
déclarent qu'ils ne vendront plus que du bois. 
Les autres vous offrent du charbon au prix 
de la taxe pris chez eux. Mais, si vous voulez 
qu'ils vous le portent, ils prélèvent un prix 
qui leur permet de profiter de la guerre. 
Pourtant, il nous semblait que cette livraison 
à domicile était également taxée ! 

Si la fameuse organisation de répartition du 
charbon ne nous donne que ces résultats, ça 
n'était vraiment pas la peine de tant en par-
ler. Espérons, néanmoins que tout s'arrangera 
et que, l'été prochain, les bureaux municipaux 
seront en mesure de satisfaire tout le monde, 
sans que_ chacun soit obligé de supplier le 
charbonnier pour pouvoir se chauffer! 

THÉÂTRES, CÛtlCEBTS. CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain jeudi, en 

matinée, à 2 heures, dernière do Louise, avec Mlle 
Simone Logier, de l'Opéra-Comique ; MM. Lemaire 
et Billot; Mlle Dalciâ; MM.- Dutoit, Vincent et 
VeTgez; Mlles B. noyer, Micliaël, etc. Au 3. acte, 
couronnement de la Muse, avec Mlle B. Ody et 
toutes les dames du ballet. En soirée, à 8 h. 15, 
Héi^odtade, avec le ténor Mario, de l'Opéra-Comi-
qûe; Mme Magne, de la Monnaie; MM. Vilettc, 
nùtoit; Mme Dalcia. Grands divertissements, dan-
sés par Mlles Camarano, Sosso, Ody et toutes les 
dames du ballet. 

GYMNASE. — Aujourd'hui, â 8 h.' 15, et demain, 
en matinée et soirée Chichi, l'hilarant vaudeville,<( 
dont la création a obtenu, hier SOIT, un succès con-
finant au triomphcXftic/it est joué clans do somp-
tueux décors, et avec une merveilleuse mise en 
scène, qui ne comporte 'pas moins do vingt-cinq 
artistes. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, a. 8 h., et 
demain, en matinée et en soirée : C'est Nature I 
la revuo locale à grand spectacle, et ses multiples 
et sensationnelles attractions. 

CHATELET-THEATRE. — Ce EOlr, à 8 h. 15. 
Le Bossu, avec Mme Morcys-Prad, du .Vaudeville; 

Ciel beau, Mter, à Marseille. Le thermomètre 
marquait : à 7 heures du matin, 1» 3 ; à 1 heure 
de l'après-midi, sa 2, et à 7 heures du soir, 8» 7. 
Minimum —1» 1 ; maximum, 10° 9. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
759 "/• 9 ; 758 5 : 758 »/■ 7. Un vent assez 
fort de Nord-Ouest a régné toute la journée. 

La Compagnie P.-L.-M. nous prie de porter à la 
connaissance du, publie qu'à partir de demain le 
service des expéditions de grande vitesse pour les 
lignes de VintimiUe et des Alpes, sera reporté an 
hangar n» 6 de Marsell-le-Salnt-Charles P. V., entrée 
boulevard de la Gare, en face de la rue des -Abeil-
les (au lieu de la rue Ilonnorat). 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil dé guerre de la 15° région, sié-
geant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la prési-
dence de M. le colonel Mollard, a rendu les 
jugements suivants : 

A... A..., des travailleurs coloniaux, abandon de 
poste, 6 mois de prison. 

S... M..., du dépôt des troupes marocaines, ou-
trages envers un supérieur, 2 ans de prison. 

C... A..:, 4es travailleurs coloniaux, abandon de 
service, 6 mois de prison. 

M... J..., du 22= colonial, coups et blessures volon-
taires ayant entraîné la mort, sans intention de la 
donner, 5 ans de prison. 

Défenseurs, M» Marguerite Isnard, Sourd, 
Scapel et canonnier Laffage. 

Hier a eu lieu l'inauguration, au chemin 
de Mazargues, du nouvel immeuble affecté 
aux enfants confiés à l'Association de l'en-
fance délaissée. M. Lucien Estrine, qui prési-
dait, a parlé sur l'utilité de cette œuvre. M. 
le préfet s'était fait représenter. On a noté la 
présence de M. le président de notre Tribu-
nal civil, de M. le procureur do la Républi-
que, et de M. Vidal-Naquet, président du Co-
mité des enfants traduits en justice. 

Dans l'avis de retrait des titres 5 % 1916, au 
poTteur libérés à la souscription, c'est à tort que 
la date du 14 octobre a été indiquée. Il haut lire • 
« Les porteurs de récépissés correspondant aux 
dépôts effectués jusqu'au 14 septembre dernier in-
clus, pourront retirer leurs titres à la Trésorerie 
générale, guichets 2S et 29. » 

Caissa d'Epargne des Bouches-du-Rhône. — Par 
suite des fêtes de la Toussaint, là Caisse d'Epargne 
restera fermée jeudi prochain, if novembre, ainsi 
que le vendredi, 2 novembre 

Orphelinat Laïque. — Le Comité d'intérêts du 
quartier du Petit-Bosquet, à Montolivet, a voté la 
somme de 29 Irancs en faveur do Q'Œuvre de l'Or-
phelinat Laïque des Bouches-du-RhOr.e. Q_ 

Le Crime de Bouo-Be!-Air. — Nous avons 
relaté, hier, les circonstancés au cours des-

fuelles des chasseurs avaient trouvé, diman-
he, aux Chabauds, le cadavre d'un homme, 

dépouillé de ses vêtements. - Jusqu'à puisent, 
l'enquête entreprise par la brigade mobile, 
qui a dépêché sur les lieux un commissaire 
et ses inspecteurs, n'a donné aucun résultat. 
Selon toute vraisemblance, il s'agirait d'un 
assassinat qui a eu'le vol pour mobile. 

La ville de Marseille ayant à faire procéder à 
l'abatage d'une certaine quantité d'ariires de di-
verses essences pour l'aménagement de la propriété 
nouvelle acquise pour l'agrandissement du cime-
tière Saint-Pierre, fait appel d'offres poar l'achat 
sur pied des arbres à abattre. 

Les offres seront faites ea bloc pour la totalité 
des arbres à 'abattre, l'abatage étant à la charge 
de l'acquéreur. "Elles devront être adressées à M. 
l'adjoint aux cimetières au plus tard le 3 novem-
bre 1917, sous pli cacheté portant la mention (offre 
pour coupe de bois au cimetière). Elles seront ou-
vertes le lundi 5 novembre 1917, à 11 heures du 
matin, dans le cabinet de M. l'adjoint et en 
présence des intéressés. Voir le cahier des char-
ges au Service de l'architecte de la ville. 

Au Tribunal correctionnel. — On se rap-
pelle qu'il^y a plusieurs mois, un groupe d'in-
dividus furent surpris péchant à la dynamité 
çar le poste de garde de Port-Miou. Ces indi-
vidus furent cernés et l'un d'eux ayant 
essayé d'opposer de la résistance fut tué 
d'un coup de feu. 

Les trois autres pêcheur? qui s'étaient ren-
dus sans protester étaient traduits à l'au-
dience d'hier que présidait M. Villeneuve. 
Deux de ces prévenus, Alexandre Damiani 
et Joseph Manfreni, étaient déserteurs. Le 
tribunal les a condamnés à 8 mois de prison, 
ainsi que le troisième délinquant, nommé 
Matraglia Jean. 

wt Le 28 août, à. Saint-Louis, un certain 
Emile Alibert prit à partie la femme Marie-
Thérèse Delgranzi, qui avait eu. la veille, 

■une discussion avec sa femme. Alibert, après 
avoir roué de coups Marie-Thérèse Deigranzi, 
alla jusqu'à lui tirer un coup de revolver. 

Le tribunal correctionnel a condamné 
Emile Alibert à 6 mois de prison et à 200 fr. 
de. dommages-intérêts. 

a Marseille-Revya NoSI », 40 pages de texte, 
15 contes de Noël, 20 illustrations en' 3 et 5 cou-
leurs, une page musicale, paraîtra le 10 décembre. 

Ecola d'hydrographie. — Les cours do pratique 
pour l'application long-cours, cabotage et élève de 
la marino marchande sont ouverts à l'Ecole d'hy-
drographie. Pour tous renseignements, s'adresser 
au directeur de l'école, rue des Princes, 47. 

Notes d'art. — Nous avons remarqué dans la 
vitrine de la librairie Flammarion, rue Paradls. un 
petit groupe du sculpteur Marius Malan. C'est 
une lutte de deux soldats, le Français repoussant 
le Boche à coups de crosse avec la légende : « Ar-
rière, masque de culture », que nous trouvons très 
bien appropriée au mouvement et à l'expression 
des deux personnages. Nos félicitations. 

La Revue des Primaires du 1" novembre publie 
une très belle poésie de M. Henri Lemerller : La 
Saison qui meurt, et d'intéressants articles d'ac-
tualité. Lo numéro : 20 centimes, cours Belsunce, 2. 

Vol dans une minpterie. — Par escalade, l'autre 
nuit, des malfaiteurs pénétraient dans fi. minote-
rie « l'Olive », appartenant à M. François Roche, 
à la Viste et s'y emparaient de vingt sacs d'orge, 
d'un poids total de 1.400 liilos, et valant 700 francs. 

Tué par un camion. — Hier matin, à 8 heu-
res, à l'angle du boulevard National et de 
l'avenue d'Arenc, le chiffonnier Barthélémy 
Cuniberto, 66 ans, demeurant 3, traverse Ma-
gnan, passait sur l'avenue lorsqu'il fut ren-
versé par le timon d'afl camion attelé de 
deux chevaux et chargé de poches <de sacs. 
Le conducteur Marius Coli, 18 ans, ne put 
retenir sas chevaux et le malheureux fut pié-
tiné si gravement qu'il ne tarda pas à ren-
dre le dernier soupir. Après enquête, le 
corps p, été transporté à Saint-Pierre. 

Deux noyés. — Vers 3 heures, avant-hier 
après-midi, on trouvait, campagne Régis, à 
Saint-M-enet, 'dans un canal d'irrigation, le 
cadavre d'un inconnu dans un état de dé-

composition avancée. Il n'a pas été possiblé 
d établir lo signalement du défunt que l'on 
croit ogô de 50 ans environ. Le corps a été. 
transporté à la morgue de l'Hôtel-Dieu. 

VIAI Hier matin, vers 10 heures, on retirait 
de la mer, en face du. parc du Pharo, le 
corps d'une femme paraissant âgée de 65 ans, 
dune taille de 1 m. 62, proprement habillée 
çle. noir,-, chaussée de bottines à boutons. M< 
le major Pagès, de passage, constata le décès 
qui est attribué à un suicide. L'identité de la 
x^?*0 n'ayant pu être établie, le corps a 
été transporté à la morgue de l'Hôtel-Dteu. 

Automobiles volées. — A l'aide de fausses 
cieis. i autre nuit, des malandrins se sont in-
troduits dans le garage de M. Aimé Bottih, 
vue

+ e,Iit"Lazare- ^ et s'v sont emparés de i auto 546 M-6 et de ses accessoires valant ein 
semble 10.000 francs. 
^ Avant-hier soir, vers 7 heures, M Gi-

î" * j?,aPt]stln, minotier, demeurant rue Coli 
bert, 24\ avait quitté son auto à l'angle des 
rues Grignan et Saint-Ferréol. Quand il re-
vint, une demi-heure plus tard, l'auto avait 
disparu. Elle a une valeur de 17.000 francs. 

Un étrange vagabond. — Des agents sur-
prenaient, avant-hier' matin, vers 10 heures,, 
au champ de tir du Pharo, un jeune homme 
qui, a leur vue. chercha à se débarrasser 
d un petit paquet contenant des débris de bil-
lets de banque de 100 francs, de billets de 
dollars et des coupures des villes de Nantes, 
Alger, Oran, Rouen, Bordeaux, Le Havre, et 
de la Martinique, dont il ne put indiquer la 
provenance. Il y avait aussi un passeport 
déchiré au nom d'un sujet grec. Ce jeune 
homme déclara se nommer Châtaignier Louis, 
dit Raymond, 16 ans et demi, arrivé la veille 
de Lyon, et sans domicile à Marseille. Il a 
été écroué. 

Autoui» de Bjjftpseille 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Au 

Conseil des adjoints réunis hier sous la prési-
dence de M. le maire, on s'est entretenu de lal 
vente prochaine de quelques pins bordant lis 
chemin des Piatrlères. Il y a été pris diverses 
mesures en vue de la manifestation organisée 
pour demain jeudi au cimetière par le groupé 
des mutilés. M. Lafo-nd y a fait part du résultat 
de la visite d'avant-hier lundi au group* sco-
laire de Camp-Major, des quatre experts nom-
més par le Conseil de Préfecture en Tue de l'exé-
cution complètement achevée d'après ces hommes 
de l'art dans de bonnes conditions, des travaux' 
de consolidation de cet Immeuble. Le Conseil a„ 
en outre, approuvé les démarches que M. Lalondl-
se propose de tenter avec M. Jourdan Bernard,, 
conseiller municipal de ce quartier, pour obtenir1 

comme les habitants lo demandent par une péti-, 
tion, la, réouverture do la boulangerie de Saint-! 
Pierre-les-Aubagne. Après lia solution de quel-: 
ques autres affaires, la séance a été lefée â? 
11 h. 30. 

Modem' Cinéma. — Ce soir et demain, à l'occa-, 
sion des fêtes de la Toussaint, brillantes repré-
sentations au Modem' : La Sirène. 

ASX, — Accident de tramway. — Ce matin, vera 
9 heures, le tramway parti de Marseille à 7 h., 
étant arrivé trop vite sur la pente de la Mère-de-' 
Dieu-Brûlés, près du pont de l'Arc, a patiné eue 
des feuiEes et la gelée. Le train de messageries, 
venant d'Aix, entrait dans le croisement du ont 
de l'Arc. Pas de blessés, dégâts matériels impor-
tants. Lo service a été rétabli après une heure. 
De ce fait, tous les trains supplémentaires du di-
manche seront supprimés jusqu'à nouvel avis. 

Pour les malheureux. — La Commission admi-
nistrative du Bureau de Bienfaisance d'Alx, dans 
une de ses dernières séancees à décidé, en égard! 
aux d.fflou!tés de la vie, de majorer de 40 % tous 
les secours distribués aux indigents. A cet effet, 
MM. les fournisseurs sont avisés qu'à la date du 
1" novembre prochain, des bons d'alimentation, 
couleur violette, d'une valeur de 0 fr. 35 au lieu 
de 0 fr. 25 seront mis en circulation. 

Pour les morts pour la Patrie. — Le colonel 
Pinet, président du Souvenir Français, a l'hon-
neur d'informer la population aixoise que la ma-
nifestation en la mémoire des morts pour la Pa-
trie aura lieu aujourd'hui, à 2 heures. Formation 
du cortège devant le Palais de Justice.' 

Réjormcs n' l. — L'Association des réformés 
n* 1 prie ses membres de vouloir bien assister à 
la maniïsstation en la mémoire des morts pour 
la Patrie. La réunion aura lieu à 2 heures, au 
Palais de Justice. 

VIA. Les réformés n" 2 (l'Etoile Rouge) se join-
dront également â la manifestation. 

IMm MER uHMIDS R0U6AS-3LAET. HiÛ 

A l'Opéra municipal 
REPRISE W « HERODIADE » 

La direction de notre première scène avait eu la 
louable pensée de nous donner, hier, la reprise 
d'une des plus belles œuvres de notre immortel 
Massenet : Uérodiade. C'était une entreprise peut-
être téméraire en raison des moyens plutôt limités 
dont on dispose à i'heure actuelle, par ces temp3 
ds restrictions. Les restrictions, au théâtre, 6'ap-
pellent des coupures; elles ne nous lurent pas évi-
tées. Malgré ce, de VHérodlade qui nous fut pré-
sentée hier, retenonifcsurtout le notable souci que 
M. F. lïey, l'excellent chef d'orchestre, apporta à 
en traduire les plus belles pages. De l'Interpréta-
tion, 11 nous faut complimenter M. Lemaire, dont 
la vaillance vocale se joue de toutes les difficultés 
et qui, dans le rôle de Jean, fut très justement 
applaudi, ainsi que Mlle Mftgne, que le publie 
apprécia dans le rôle de Salomê. Mme Dalcia et 
M. Vilette donnèrent à leur rôle respectif toute 
l'autorité désirable; quant aux autres interprètes, 
ils firent de leur mieux pour satisfaire nos dilet-
tanti. — INTÉRIM. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. L 0.) 
FEDERATION DSS BOUCHES-DU-RHOUE 
On nous communique : 
Dimanche dernier, 28 octobre courant, une assem-

blée des douze sections marseillaises était provo-
quée à l'effet d'entendre, par les délégués de la 
Fédération des Bouches-du-Rhône, le compte rendu 
du Cor.gr-ôs National de Bordeaux. C'est en grand 
nombre que les membres des sections marseillaisea. 
répondirent à l'invitation dû Bureau fédéral. La 
section d'Aubagne était également représentée. Oo 
remarquait, dans l'auditoire, la présence dés ci-
toyens Maurel et Gouin, conseillers généraux?' 
Ceccaldi, conseiller d'arrondissement, et CanaveUi, 
conseiller municipal. 

Par un exposé clair et précis, dont la documen-
tation fut aussi scrupuleuse qu'abondante, par lai 
relation fidèle de toutes les péripéties du Congrès, 
le citoyen E. Georget a fait revivre, pour ses audi-
teurs, l'atmosphère de cette assemblée; il a mon-
tré, sous son vrai jour, le caractère de ces impor-
tantes assises socialistes; il a exposé toutes les 
questions qui y furent proposées, débattues et tou-
tes les décisions qui y lurent prises sur lea grau* 
des questions de la politique générale du Parti. Il 
a ensuite expliqué ses votes, que l'auditoire a re-
connu Stre la manifestation exacte des conceptions 
de la Fédération des Bouches-du-Rhône, lesquelles 
soit conformes aux principes du socialisme inter-
national. Il a recueilli, à ce sujet, l'approbation) 
unanime des" camarades présents, qui le félicitèrent, 
d'avoir scrupuleusement rempU le mandat qui lul: 

avait été confié. 
Les deux ordres du jour suivants ont été ensuit» 

votés par l'assemblée : '• 
1° Les douze sections marseillaises, réunies en-

assemblée générale, le 28 octobre 1917, pour enten-
dre le compte rendu du Congrès national des 6, 7, 
8 et 9 octobre dernier, félicitent ie citoyen E. Geor-: 
get pour son exnosé clair, documenté et substan-' 
tlel; l'approuvent, ainsi que ses co-délégués, pour': 
la conscience et la fermeté avec lesqueiles a été: 
rempli par eux le mandat reçu de la Fédérations 

(Vinot-six lignes censurées) 

A la fin de la séance, une collecte faite au profit 
d'un membre du Parti, blessé de guerre, en traite-
ment dans un hôpital de notre ville, a rapporté la', 
somme do 24 fr. 55. 

Le Mouvement ouvrier 
Employés et ouvriers des tramways 

Les employés et ouvriers provisoires des trai»-
ways, réunis en assemblée générale à la Boursa: 
du Travail, avant-hier soir, sous la présidence de 
leur camarade Tanleigne, après avoir adopté les 
statuts de leur Syndicat en formation, et avoir en-
tendu un brillant exposé du camarade Julllen, se-
crétaire de l'Union départementale, ont voté uni 
ordre du jour-, assurant la Commission adminis-
trative de toute leur confiance pour assurer 1er 
triomphe de leurs justes revendications. 

COMMUNICATIONS ' 
A la Famille. — Ce soir, réunion générale, à 7 &, 

Partie littéraire en l'honneur de la mémoire d» 
Guynemer. En raison de la participation de la 
société à la manifestation patriotique de la Tous-
saint, il n'y aura pas d'excursion officielle demain^ 

Jeu de boules de la Colline. — Grand concours' 
3 par 3, 15 fr. et les mises, demain matin à 10 h. 

Union des Chambres Syndicales Ouvrières. — 09 
soir, mercredi, à 7 h., réunion du Conseil d'adml-i 
nlswatkm. 

Syndicat des Métaux. — Assemblée générale d«. 
syndicat, toutes sections réunies, jeudi à 8 h. SO 
du matin, salle Ferrer, Bourse du Travail, Ques-
tions importantes. 

Atelier des Forges et Chantiers de la Médite* 
ranée. — Réunion générale des ouvriers syndi-
qués et non syndiqués, ce soir mercredi.à 9 h., 
Bourse du Ti».vail. Ordre du Jour ; compte renda 
des délégués d'ateliers. 



> 

lire RayiiistaeBl es Cîiarli 
La question des 20.000 tonnes 

On se rappelle que dans une des dernières 
séances du flfinseil général, plusieurs mem-
bres, parmi ̂ fcquels M. Chanot, s'élevèrent 
contre l'incurie de l'adminîetration munici-
pale qui, loin de prendre toutes les dispos! 
lions nécessaires pour constituer des stocks 

tcle Çnarbon en vue de la période hivernale, 
.avait manifestement méconnu ses devoirs en 
refusant de. prendre livraison de 20.000 ton 
nés de charbon laissées à sa disposition. 

Emu d'une pareille critique malheureuse-
ment justifiée, notre Conseil municipal n'a 
trouvé d'autres moyens pour y parer que de 
se réunir en Commission plénière et de vo-
ter. — à l'unanimité, s'il vous plait, — le 
bel ordre du jour suivant :' 

Le Conseil municipal, réuni en Commission plé-
nière, le 29 octobre, sous la présidence do M. Dell-
bes, premier adjoint, après avoir examiné la ques-
tion des charbons et entendu le rapport de l'ingé-
nieur chargé du service, proteste énergiquement 
contre les critiques Injustifiées émises au sein du 
Conseil général contre l'administration munie! 
palo ; 

. Affirme que la. Ville aura reçu pendant les mois 
d'août, septembre et octobre, non pas 9-000 tonnes 
de, charbon seulement, comme il a été indiqué, 
mais bien 23.000 tonnes, sur lesquelles 8.500 tomaes 
sont stockées pour cet hiver ; 

Qu'aucun monopole n'a été accordé à un entrepre-
Jneur quelconque et qu'elle n'a traité qu'avec ceux 
Tqui lui ont fait les conditions les plus avanta-
geuses ; 

Qu'elle a pris pour faire face aux besoins de 
la population, toutes les mesur*(j que comportent 
les circonstances actuelles, 

Et passe à l'ordre du jour. 
Evidemment, tout mauvais cas est niable 

et nous comprenons très bien le souci de M. 
Eugène Pierre d'essayer de se disculper, 
mais, à la place d'un ordre du jour, quelques 
tonnes de charbon auraient bien mieux fait 
notre affaire. 

Or, il apparaît, sans doute possible, que si 
nous manquons de charbon, c'est a l'admi-
nistration municipale que nous le devons, 
Et ce qui Je prouvé, c'est la dépêche suivante, 
en date du 15 octobre 1917, dont M. Eugène 
Pierre et sa suite ne peuvent contester 1 au-
thenticité et la teneur : 

M.Guillermont, inspecteur principal du 
chemin de fer, à M. l'ingénieur en chef de 

Aa Commission minéralogique d'Alais : 
* « Avons en gare Marseille-Arenc H0 va-
gons charbon non déchargés à disposition 
maire Marseille qui libère huit vagons par 
jour. Nécessaire (aire suspendre envoi des 
mines du Gard pendant six jours, mesure que 
maire a dû demander directement s. 

De ce document , il ressort, de toute évi-
dence, que notre municipalité s'est trouvée 
incapable de prendre livraison du charbon 
qui lui était adressé. |Avoir 110 vagons pleins 
de charbon à sa disposition, et ne trouver la 
possibilité d'en décharger que huit par jour, 
c'est vraiment faire preuve d'une telle impré-
voyance, d'une telle incapacité de moyens, 
que nous ne savons comment qualifier l'atti-
tude de notre administration municipàlè. 

Notre population cependant ne peut pas 
souffrir éternellement des fautes lourdes 
qu'une municipalité impuissante, sans esprit 
d'initiative, commet- quotidiennement.. C'est 
un état de choses auquel il faut remédier le 
plus promptement possible dans l'intérêt gé-
néral. ; 

Le Mascara, commandant Gout, de la Com-
pagnie Mixte, qui a quitté la semaine 
dernière, était attendu à , cù il devait 
faire escale avant de venir à Depuis le 
moment où l'agent de la Compagnie signalait 
que le navire prenait la mer, on n'a pins eu 
de ses nouvelles et ont croit qu'il s'est perdu. 

(Quinze lignes censurées) 

Le Mascara jaugeait plus de 2.000 tonneaux 
et depuis de longues années effectuait un 
service entre 

Il n'y avait aucun passager à bord. — M. 
■ «s^»- 1 ' 

POUR L'APRÈS-GUERRE 

l'Extension du Fort de Marseille 
La Chambre de Commerce de Paris vient 

d'adopter les concluions d'un rapport de 
M. Jouanny, demandant que le projet de loi 
ayant pour objet l'extension du port de Mar-
seille soit voté et réalisé le plus tôt possible. 

Ce projet a pour objet : 1° La construction 
d'un nouveau bassin, dit bassin Mirabeau, 
dans le port de Marseille ; 2° l'unification des 
services du port gérés par la Chambre de 
Commerce : 3° l'extension de ces services aux 
ouvrages de Port-de-Bouc et de l'étang de 
Berre 

Le bassin projeté aura une étendue de 
63 hectares contre 35 que compte celui de al 
Madrague, dont il sera la continuation .Les 

I eaux y auront une profondeur de douze mè-
tres. Sept navires de 300 mètres pourront y 
accoster à la fois, sur un développement de 
3.260 mètres de quais nouveaux. 
4 Le projet prévoit, en outre, la construction 
Trune très importante gare maritime d'où les 
marchandises rejoindront directement la ' li-
gne de l'Estaque à Miramas. La dépense est 
évaluée à 92 millions que la Chambre de 
Commerce de Marseille propose de prendre à 
sa charge. Elle concluerait un emprunt gagé 
sur des taxes sur les passagers variant de 
1 fr. à 5 fr. par tète'et par une taxe de 0 fr 30 
par tonne sur lès marchandises. 

Le rapport signale que la longueur des 
quais du premier port de France est de 
22 kilomètres dont 15 kilomètres d'utilisables. 
Le trafic du port, qui èXait de 5 millions de 
tonnes de jauge en 1893, est passé en 1915 à 
9 millions et demi. Son développement laisse 
urévtdr qu'en 1923, le trafic atteindra 11 mil-
lions et demi et en 1930 au moins le chiffre 
de 15 millions de tonnes. 

DÉ 9 HEURES BU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 
■CTCTT.'^'iFaDXT". XCJSL'J."*'!-i,J'JZX 9BBQO 

Communiqué français 
Paris, 30 Octobre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 29 oc-
tobre 1917 : • . 

Journée calme sur i'ensemèle du front, 

La Crise italienne 
Le nonvean ministère 

Rome, 30 Octobre. 
Le nouveau Cabinet est ainsi constitué : 

MM. ORLANDO, prÊidence et Intérieur ; 
SOiSNINO, Affaires Etrangères ; 
COLOSIMO, Colonies ; 
SACCHI, Justice ; 
MEDA, Finances ; 
NITTI, Trésor ; 
Général ALFIERI, Guerre ; 
Amiral DEL BONO, Marine ; 
Général DALL'OLIO, Armes et Muni-

tions ; ■ 
BISSOLATI, Assistance Militaire et 

Pensions de Guerre ; 
BERENINI, Instruction Publique ; 
BARI, Travaux Publics ; 
MILIANI, Agriculture ; 
GITJF.FELLI, Industrie, Commerce êt 

Travail ,; 
FERA, Postes et Télégraphes ; 
BIANCHI, Transports. 

Les ministres ont prêté serment entre les 
maihs^du roi, à 5 heurgs du soir. 

L'attitude des socialistes 
Rome, 30 Octobre, 

Le Giornale d'Italia dit que le groupe par-
lementaire des socialistes officiels, en rai-
son des événements actuels, a décidé do faire 
cesser les luttes politiques et les divisions de 
partis pour coopérer à la résistance intérieure 
du pays. Le groupe parlementaire socialiste 
a fait savoir qu'il était disposé à donner sa 
collaboration, sous touÉJ les formes qui ne 
soient pas une participation à, l'action du 
gouvernement ou un amoindrissement de ses 
principes. Ce groupe a tenu de nombreuses 
réunions ces jours-ci pour établir comment 
devra se faire la dite coopération. Il attend 
l'arrivée à Rome du député socialiste TuratI 
pour arrêter ses délibérations. 

Rome, 30 Octobre. 
Il ne semble pas que l'idée d'un manifeste 

socialiste au pays doive avoir une suite. 
h'Avanti dément la chose. O^ assure néan-
moins que les principaux députés du groupe 
parlementaire socialiste s'emploieraient au 
maintien de la tranquillité et du sang-froid 
parmi les populations, à l'heure actuelle. 

j^vvvvwi/vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvw 

f Communiqué officiel j 
Paris, 30 Octobre. | 

Le gbuvërnëmêEt fait, a 22 heures, 10 communiqué officiel suivant : i 
La lutte d'artillerie a été assez ac-

tive dans le'secteur Braye-en-Laon-
nods-HutrteiMse et sur la rive gauche 
die te Meuse. . 

Au nord-ouest de Reims, hier, en 
fin de journée, un coup die main sur 
une tranchée allemande, à l'ouest de 
Erimont, nous a permis de faire su-
bir des pertes sérieuses à «l'ennemi 
et de ramener, une vingtaine die'pri-
sonniers et du maUpiel. 

Journée calme partout ailleurs. 

AVIATION 
Dans la nuit dlu 29, des avions al-

lemands ont bombardé Dunkerque et 
Calais, sans causer de victime dans 
la population. La même nuit, Belfort 

a reçu plusieurs bombes ; trois bles-
sés, dont une femme et un enfant. 
Dans l'après-midi du 30, Saint-Biô a 
été égalemisiit bombardée ; un blessé. 

Quatre avions allemands ont été 
abattus par nos pilotes et douze con-
traints d'atterrir avec des avaries, 
pendant les journées des 27à 28 et 
29 Octobre. 

La nuit précédente, nos avions de 
bombardement ont lancé deux mille 
kilos d'explosifs sur les gares et dé-
pôts de Lichtervelde et de Gits, en 
Belgique. En outre, les gares de Mai-
zières-les-Metz, Longéviîle-les-Mietz, 
Thionville, etc., ont reçu sept mille 
kilos de projectiles» Un grand incen-
die s'est déclaré dans la gare dé Çfai-
zières. 

| offerte pour dire combien, non seulement 
l'Angleterre, mais • tous les gouvernements 
alliés, ont à se féliciter de la manière si gé-
néreuse avec laquelle la gouvernement dea 
Etats-Unis est venu à» notre aide, en noust 
faisant des crédits pour tous les achats en* 
Amérique. Ce n'est un secret pour personnel 
que, jusqu'à ce que l'Amérique se soit ran-
gée de notre coté, la question des finances, 
en ce qui concerne nos achats à l'étranger et 
le change, constituait un problème presque1 

insoluble, et le fait que les Etats-Unis noua 
apportent leur assistance généreuse, au mo-
ment où, obligés eux-mêmes de s'imposer des 
dépenses plus lourdes que n'importe quel 
autre allié, est mje chose qui mérite d'être 
reconnue publiquement ». . 

Communiqué offisial 

FACULTE DES LETTRES D'AIX 
les candidats dont les noms suivent sont 

admis au baccalauréat : 
Première partie (latin-langues). — B-l, Mlle Ju-

lien, bien ; MM. Aroud, La Rochette ; Mlle Audin, 
assez bien ; Mlle Boqulen ; MM. de Cormis, Ispa, 
■Phllipon : Mlle Mattei ; M. Henry ; Mlle Audren 
de Kerdrel -, MM. Elanc. Midague, de Combarten 
Kellerbah, Gourjon, Beau. 

B 2, Mlles O-îanier et Lalaude ; M. Rlety, assez 
bien : Mile Combal ; M. ..Laval ; Mlles Gaucher ; 
Sajamagnon ; MM. Servajean, Arlaud, Payen, Car-
tigny et Rodillon. 

Latin-sciences : MM. CKrinda, assez bien; Ver-
net ; Astruc ; Toy-Riont ; Costa ; Blanc ; Blan-
chi ; Digonnet ; Henry ; Bertrand : Duran. 

Deuxième partie (philosophie). — MM. Depret ; 
-Gauthier ; Fabre ; Lacuire, assez bien ; MUe Mau-
bCTnard ; MM. Bret j Villaret ; Leroy ; Bartez ; 
Bouirjac ; Rolland et Charrlol. 

A la Mémoire de Guynenier 
^ Paris, 30 Octobre. 

L'Aéro-Club de France et la Ligue Aéronau-
tique de France font; connaître que le mon-
tant de la souscription nationale ouverte sur 
leur initiative, en vue d'ériger ua monument 
au capitainè aviateur Georges Guynemer, 
s'élève à ce jour à plus de 50.000 francs. 

Envov'er directement les souscriptions à 
l'Aéro-Club de France, 35, rue François Ier, 
Paris (VIII°). * . — ■ 

es mmams se fans 
L'Agitation des Oamelofs du Roy 

tes poursuites contre l'Action Française 
Paris, 30 Octobre. 

L'information ouverte contre X... à la suite 
des perquisitions opérées au siège de l'Action 
'rahçaisc et dans diverses sections de cette 

Ligue, va être poursuivie avec la plus grande 
diligence. Le garde des Sceaux en a exprime 
le désir formel à M. Lescouvé, qui en a fait 
part au juge d'instruction chargé de l'affaire. 

H est à prévoir que plusieurs jou» seront 
nécessaires à ce magistrat pour le dépouille-
ment des pièces saisies tant à Paris qu'en 
province, oir< de nouvelles perquisitions ont 
eu lieu aujourd'hui. Le magistrat aura en-
suite à entendre différents témoins. 

C'est à la suite de renseignements.parvenus 
au gouvernement signalant qu'il existait, à 
l'Action Française des dépôts d'armes et des 
documents d'une nature particulière, que les 
perquisitions ont été ordonnées et effectuées. 
Le gouvernement estimant qu'il était de son 
devoir de faire toute la lumière sur ce point, 
comme sur toutes les autres affaires judiciai-
res en cours, a ordonné l'ouverture d'une in-
formation judiciaire. Si celle-ci établit une 
corrélation entre les divers documents saisis, 
la formule de l'inculpation se kouvera pré-
cisée. 

L'affaire B©5® 
. Paris, 30 Octobre. 

Le rapporteur a recueilli cet après-midi la 
suite de la» déposition du commandant Bau-
dier. Il a entendu également le nommé Ju-

30 Octobre, 23 h. 50. 
Nous avons exécuté avec succès, ce 

matin, une opération à objectifs limi-
tés, contre les positions allemandes, en-
tre la voie ferrée Ypres-Roulers et la 
route PoelcapeHe-Westroessebeke. Bien 
que la plus grands partie dtt front d'at-J 
taque fût en terrain marécageux, et mal-
gré la pluie abondante et l'ouragan qui 
rendaient les communications avec nos 
troupes extrêmement difficiles, nous 
avons réalisé des progrès importants. 

Sur la droite, les troupes canadiennes, 
en dépit d'une résistance opiniâtre, ont*) 
atteint tous leurs objectifs sur la crête 
et se sont avancées jusqu'aux lisières 
de Passchendaele. Le combat a été sur-
tout acharné à l'éperon-ousst du village, 
où nos soldats ont repoussé cinq contre-
attaques allemandes. 

Nous avons utilisé avec d'excellents 
résultats, pour rejeter ces contre-atta-
ques, les mitrailteuses mêmes que nous 
avions captuiréesFa l'ennemi. . * 

Sur la gauche, là où le terrain est bas 
et sillonné de ruisseaux débordés, la 
marche de nos troupes a été particuliè-
rement pénible. Le bataillon des trou-
pes territoriales dé marine et dé Lon-
dres, après un, combat acharné» s'est, 
néanmoins, emparé de nombreuses fer-
mes fortifiées et de points d'appui. 

Nos troupes de Gïoucester ont effec-
tué avec succès, la riuit dernière, un 

coup de main au sud-est dé Gavrelie. 
Un autre raid heureux, au cours du 

qu*'. diX-nedï prisonniers ont été faits,' 
a été exécuté par les troupes belges, au 
sud dé Dixmutte. 

AVIATION. -- Le 29, quelques inter-
valles de beau temps ont < permis à nos 
pilotes de faire diu réglage d'artillerie 
et de tirer quelques milliers de cartou-
ches sur les troupes ennemies, dans les 
tranchées ou sur la route. Plus d'une 
centaine de projectiles ont été lancés 
dans la journée et pendant la nuit sui-
des cantonnements allemands à Roulers 
et autres endroits. 

Nos aviateurs ont abattu, en combats 
aériens, quatre appareils ennemis et 
contraints un cinquième à atterrir avec 
des avaries. Deux des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Dans la nuit du 29 au 30, nos pilotes 
ont de nouveau attaqué la gare et les 
voies autour de Sarreforack, en Allema-
gne. De bons résultats ont été constatés, 
Tous nos appareils sont rentrés, bien 
que le temps ait été particulièrement 
mauvais. 

• Ce matin, à il heures, douze de nos 
avions allèrent encore plus loin et atta-
quèrent, avec les meilleurs résultats, la 
fabrique munitions et l'usine à gaz 
de Pirmasenser, située à environ trente-
deux kilomètres au delà dé Sarrebruck. 
De nombreux clichés ont été pris. Le 
temps a été beau et tous nos apaareils 
sont rentres. 

arsénié eî ta 
La manifestation patriotique de demain 

Nous recevons les communications suivan-
tes : 

La Famille invite ses sociétaires à y prendre 
part. R.-V. à 0 h. 15, porte principale du cimetière, 
fôté de la Pomrno. 
ft. H/.formés n« ! et auxiliaires. — R.-V. demain ma-
in, à s h. 30. à la porte du cimetière. 

Amis de Vnstruelion Laïque Marsellle-Blancarde-
—, R.-V. des pupilles, en tenue, demain matin, 
t 8 heures. 

Réformés n° 2 
L'Etoile Bouge, dans m reunion de dimanche, a 

dccldi l'envol do son président et dê deux membres 
du Conseil au Congrès de Paris du u novembre. 

et de Cavallini 
Paris, 30 Octobre. 

Sur Commissions rogatoires de M. Drloux, 
M. Pachot s'est rendu auprès de M. Rudel, 
directeur-administrateur de la Dépêche Colo-
niale, 31, rue du Mont-Thabor, ami de M. Le-
noir fils. M. Rudel a, parait-il, .été au cou-
rant des tractations au sujet de la vente du 
Journal. 

M. Pachot s'est ensuite ' rendu chez Mme 
Madeleine Beauregard, malade et alitée Le 
magistrat lui a fait préciser certains points 
utiles à l'enquête et qui avaient besoin d'être 
éclairqjs. Ces déclarations seront remises à 
M. Drioux. 

Le transport des millions 
Paris, 30 Octobre. 

Le capitaine Bouehardon, qui poursuit avec 
toute la diligence possible, les multiples af-
faires d'intelligences avec l'ennemi, en cours 
d'enquête, s'est occupé hier des faits tou-
chant Bolo. Il a reçu, en détail, la déposition 
du chauffeur d'automobile Alexandre Jul-
lien qui, en juillet 1915, a chargé trois hom-
mes portant des mallettes, renfermant des 
sommes d'argent considérables. 

Le témoin a expliqué comment il fut hélé 
par un individu, place de l'Aima, lequel se 
fit conduire rue Yvon-Villarceau, puis raie 
de Presb'ouTg, où deux hommes semblaient 
l'attendre. Tous montèrent dans le véhicule, 
puis se firent conduire rue de Marignan, où 
tous entrèrent. Ils y restèrent une bonne 
heure et les trois individus, porteurs de mal-
lettes, sortirent cette fois, déposèrent leurs 
colis dans le taxi-auto et ordonnèrent à Jul-
lien de se rendre rue de Phalsbourg par la 
place Malesherbes. 

C'était chez Bolo. Las malles y furent por-
tées et, pendant que le wattman attendait un 
de ses collègues, qui stationnait à ce môme 
endroit, lut dit : 
, « Tu ne te doutes pas que tu viens de trans-

porter des millions. 
— En dentelles, répliqua Jullien. 
—- Non, répartit l'autre, ce sont des mil-

lions en bon en bel argent. 
Un ■ instant après, sur les trois voyageurs, 

un seul ressortit et, remontant en taxi-auto, 
se faisait conduire avenue des Champs-Ely-
sées. Là, il paya le chauffeur et disparut. 

La conquête de l'éperon de Bellevue 
Front britannique, 30 Octobre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Bavas : 
Quand il connut par le détail l'exploit de 

l'éperon de Bellevue, le général qui en avait 
conçu le plan s'écria : « C'est le plus beau 
fait d'a»mes de notre armée 1 » 

Qu'avaient dène fait ces hommes admira-
bles pour se surpasser pareillement ? Le voici 
en deux mots : .# 

Le soir du 26, la maigre avance quau prix 
de mille difficultés, les Canadiens avaient 
réalisé vers l'éperon était, pour ainsi dire, 
annulée. La situation doit vraiment tragique. 
On ne sait par quels moyens l'Allemand avait 
réussi à s'infilter à trawrs notre première 
vague tl'assaut et à se réinstaller dans, les 
dix-huit boîtes à piles dont »ous les avions 
chassés quelques heures auparavant. 

Nous avions donc, au delà des redoutes qui 
crachaient la mitraille, de braves soldats qui 

lien, ebeher, au sujet des entrevues de Bolo ^tenaient sur une ligne avancée. Notre barrage 
était maintenu en avant de cette poignée de 
héros Le soir tombait, la pluie aussi. Les; 
hommes se cherchaient les uns les autres 
dans ce champ des entonnoirs. Un flottement 
funeste dispersait les meilleures unîtes. 

C'est à ce moment où la journée semblait 

Paris, 30 Octobre. 
On assure que c'est la Chambre des mises 

en accusation qui va être appelée à trancher 
la question de droit soulevée par la plainte 
en chantage et d'escroqueries déposée hier 
par les avocats de Pierre Lenoir. 

L'une des trois personnes visées par cette 
plainte, M. Charles Humbert appartenant au 
Parlement, il s'agit de savoir qui, du Parquet 
ou du plaignant, doit demander et obtenir du 
Sénat la levée de l'immunité parlementaire. 

compromise, que le colonel h... rallia les 
troupes hésitantes, se mettant à leur tête 
sans aucune protection de larallerie et 
monta à l'assaut de l'éperon et le conquit. 

A minuit, la position était aux Canadiens 
avec ses' dix-huit -boîtes à pilules. C'était la 
clé de' Paschendaele. Mais, il était dit que 
nous n'aBorùerions la position principale que 
par étapes successives, avec toutes les garan-
ties du" succès. De là, l'opération de ce ma-
tin SO Octobre, qui n'avait d'autre objectif 
que de nous rapprocher de cette terre , pro-
mise, où nous avons la ferme résolution de 
pénétrer avant longtemps. 

L'occupation de l'éperon de Bellevue avait 
permis aux Canadiens de s'établir % quelque 
huit cent* mètres de Paschendaele. Toutefois, 
entre leurs lignes et la position principale, 
s'élevait encore une barricade, séparée d'elle 
par la dépression méridionale de l'éperon, se 
trouvait Crest-Farm, la ferme de la Crête, 
autre organisation défensive et bastion re-
doutable'de la position principale.Ce sont ces 
deux barricades que, d'un rude coup d'épau-
le, les Canadiens ont fait tomber aujourd'hui. 

Au sommet de cette crête, qui a vu couler 
tant de sang, les deux adversaires ressem-
blent à deux lutteurs qu'on aurait obligés de 
se battre sur une planche étroite, suspendue 
au-dessus de la mer. La mer, ici, est une mer 
de boue. Il y a autant de 'risques à tomber 
d'un côté que de l'autre. 

Mats il y" a une certitude, maintenant, pour 
que l'Allemand laisse la place et s'en aille 
croupir, pendant l'hiver, de l'autre côté du 
versant. 

U SITOâTO MILITAIRE 
Paris, 31 Octobre, 2 h. 15. 

Le front italien continue à retenir l'atten-
tion de l'opinion publique française. La pres-
sion des armées austro-allemandes, com-
mandées par le général von Below, «ontinue 
à s'exercer avec vigueur, mais nos alliés la 
contiennent nettement et la retardent sans 
conteste. Leur repli s'effectue normaléitent, 
en bon ordre, la cavalerie italienne mainte-
nant étroitement le contact avec les avant-
gardes ennemies. 

L'armée assaillante se trouvait ce matin 
aux abords d'Udine. Plus au nord,les troupes 
du général Krauss s'approchent de Gémona 
qui se trouve à une vingtaine de. kilomètres 
dans le prolongement d'Udine. Ainsi l'avance 
ennemie, prend la forme d'un double mouve-
ment concentrique, certains éléments des-
cendant de Carinthie et s'avançant du Nord 
au Sud, d'autres venant du Carso' et se diri-
geant d'Est en Ouest. 

Le ralentissement signalé dans l'ajance en-

nemie est d'excellent augure, car elle donne 
aux alliés le temps de faire les préparatifs 
nécessaires pour venir en aide à leurs alliés 
italiens. Il faut donc faire confiance à l'in-
tervention franco-britannique, officiellement 
promise à l'Italie. 

Sur le front français, après l'attaque d'hier 
sur les Hauts-de-Meuse, la lutte d'artillerie 
s'est maintenue très vive eeitte nuit dans le 
.secteur au nord do Verdun. Nous avons éga-
lement repris dans cette région les éléments 
de tranchées au nord du bois des Cauriôres. 
En dehors de ces actions, il.n'y a eu que des 
raids de reconnaissance. 

Dans les Flandres, les anglais ont déclan-
ché ce matin une nouvelle opération offen-
sive au nord de la voie ferrée Ypres-Roulers. 
D'après les premiers renseignements leur 
progression serait tout à fait satisfaisante. 

Réunion des Commissions de contrôle 
de la Chambre et dtt Sénat 

Paris, 30 Octobre. 
Les deux délégations des Commissions de 

l'Armée de la Chambre et du Sénat, nommées 
pour le contrôle de tous les faits concernant 
la sûreté nationale pendant la guerre, se 
sont réunies au Sénat sous la présidence de 
M. Clemenceau, assisté de M. René Benoult, 
président de la Commission de l'Armée <ge la 
Chambre. Etaient présents, MM, les Séna-
teurs Boudenoot, de Selves, Jeanneney, Poir-, 
son* Chabert et Henry Bérenger ; MM. les 
députés Abel Favre, Bokanowsky, Couesnon, 
Albert Favre, Ossola, Galli et Leboucq. 

M. Henry Bérenger a donné lecture du rap-
port général sur le contrôle de la sûreté 
nationale et les responsabilités gouvernemen-
tales, rapport qu'il avait été chargé d'éta-
blir au nom de la Commission sénatoriale 
de l'Armée. 

Le rapport de M. Bérenger a été adopté 
à l'unanimité, ainsi que le questionnaire qui 
y était joint par la délégation sénatoriale. 
La délégation de la Chambre a pris acte du 
rapport, du questionnaire et des annexées et 
a décidé d'en saisir la Commission de l'Ar-
mée de la Chambre. 

e sons-manne 
Le vapeur « Loire » 

Paris, 30 Octobre. 
Un long séjour sur la côte mourmane du 

vapeur Loire avait retardé l'enquête sur son 
engagement avec un sottS-marin, dans la 
nuit du 9 au 10 juin dernier. Elle a démontré 
que tout le monde s'était comporté de la fa-
çon la plus courageuse à bord de ce navire 
de la Compagnie France-Baltique. 

La Loire, dont la destination était Arlchan-
gel s'était détournée de sa routa pour dé-
barquer aux Shetlands les marins recueillis, 
la veille, d'un voilier norvégien, coidé par 
l'ennemi, lorsqu'elle fut canonnée et pour-
suivie par un grand sous-marin armé de 
deux pièces. 

- Après un combat d'une heure et demie, 
pendant lequel plus de 200 coups de canon 
furent tirés de part et d'autre, le capitaine 
du vapeur français constata que la distance 
augmentait entre les deux navires. Le sous-
marin qui, au début de l'action, gagnait ra-
pidement la Loire de vitesse, avait, sans 
doute, reçu quelques projectiles et était évi-
demment en avaries, car il ne .pouvait plus 
suivre. Bientôt, il cessait le feu et virait de 
bord. 

Le vapeur Loire reçoit un témoignage de 
satisfaction du ministre de la Marine. Son 
commandant, l'enseigne de vaisseau auxi-
liaire Hamonet, est cité à l'ordre de l'armée 
et servira à la mer avec le grade, de lieute-
nant de vaisseau auxiliaire. Plusieurs offi-
ciers et4marins de la Loire obtiennent la 
Croix de guerte. 

Rétrograde, 30 Octobre.. . 
Le grand état-major russe fait, le communi-

qué officiel suivant : 
Dans la région de Zaouzeme, après 

un violent bombardement par obus" as-
phyxiants l'ennemi a tenté de prendre 
l'offensive vers 15 heures, mais il s'est 
retiré devant nos feux de mitrailleuses. 

Dans la direction d© Riga (régiôîî éè 
Skoul) l'ennemi a bombardé jusqu'à 
8 heures nos positions. Ayant tenté de 
s'avancer, il a été arrêté par notre feu. 
Sur le reste du front-, fusillade jç>lus ac-
tive, dans la région de Koknhouzen et 
de Stockmansltf. 

FRONTS OCCIDENTAL, SUD-OUEST 
ET ROUMAIN. —.Fusillade et opéra-
tions d'éclaireurs. 

FRONT DU, CAUCASE. — Rien d'im-
portant à signaler. 

MER BALTIQUE. — Aucun change-
ment. 

hs. défense de rétrograde 
• Paris, SO Octobre. 

Du Bureau d'information militaire russe % 
La Commission de défense près le Conseil 

provisoire de la République a émis la résolu-
tion suivante : 

1° Le gouvernement provisoire est décidé à 
détendre Rétrograde jusqu'à la dernière ex-
trémité ; 2° En, raison de la situation critique 
du pays, le gouvernement provisoire juge in-
dispensable dë demeurer à Pétrogradév tant 
que la capital» ne seza pas ; menacée diiecte-
ment par l'ennemi ; 3° Le gouvernement pro-
visoire compte convoquer 1 Assemblée consti-
tuante à Pôtrograde. 

Le général Tcheremissoff, commandant en 
chef de l'armée du front Nord, a eu une con-
férence avec les représentants des unités de 
la garnison de Pétrograde. Cette conférence 
a démontré que la défense de la capitale 
exige la participation de sa garnison aux 
opérations de guerre. Le plan conçu à ce 
propos par !e général Tcheremissoff a été 
unanimement approuvé par les assistants. 

Les manifestations projetées par les bol-
cheviks à l'occasion du 2 novembre ont pro-
voqué de la part du gouvernement les mesu-
res les plus sévères. Les troupes se tiendront 
prêtes à intervenir et feront au besoin usage 
de leurs armes.' 

La capitale menacée de famine 
Pétrograde, 30 Octobre. » 

Le maire de Pétrograde a fait afficher un 
appel à la population, déclarant que les pro-
vinces produisant de ia farine ne veulent plus 
la vendre à la capitale, qui est, de ce fait, 
sérieusement menacée dé famine. 

En même temps, le maire invite les habi-
tants à garder le calme, car des désordres 
désorganisant davantage le service des trans-
ports, pourraient rendre cette famine immi-
nente. 

Le Général Botfia exprime sa Confiance 
dans la Mre des Aillés 

Johannesburg, 30 Octobre 
Le général Botha, prenant la parole devant 

les électeurs de sa circonscription, a déclaré 
qu'il était sùr que le peuple du Transvaal 
continuerait à le soutenir et lui conserverait 
sa confiance des anciens jours. Il a dénoncé 
les manœuvres des intrigants qui essaient de 
séparér deux races blanches. 

« Ceux, a-t-il dit, qui aiment le Sud-Afrique 
m'aideront à bâtir la grande race sud-afri-
caine et la grande nation ». 

Parlant de la guerre, le général Botha a 
ajouté que, selon toutes les probabilités hu-
maines, le conflit se poursuivrait encore pen-
dant longtemps, mais qu'il vàlait, certes, 
mieux lutter jusqu'au bout que de conclure 
la. paix aujourd'hui et d'être forcé de recom-
mencer la guerre demain. 

Le général Botha a exprimé sa confiance 
dans la victoire des armées alliées et alors, 
quand l'heure de la paix viendra, il sera des 
plus importants que le Sud-Afrique exprime 
son point de vue à cet égard. 

Paiement do tous COUPONS saris frais 
ni commission. 

Conditions spéciales pour les coupons en-
caissables en MONNAIES ETRANGERES. 
(Se renseigner au guichet des coupons). 

Les demandes de BONS et d'OBLIGA-
TIONS de la Défense Nationale sont reçues 
sans frais. • 

Les personnes désirant souscrire au pro-
chain EMPRUNT ont grand intérêt à em-
ployer sans retard leurs disponibilités' en. 
achats de BONS de la Défense Nationale. 
(Se renseigner au guichet des titres). 

(FUTS EN LOCATION) 
Société anonyme au capita! de 600.000 franc* 

MM. les actionnaires sont informés que 
l'assemblée générale du 24 ontobré 1917 a-
décidé le paiement d'un intérêt de 5 % sur, 
92 francs, montant non amorti de chaque ac-
tion, soit 4 fr. 60 par action, sous déduction! 
des impôts pour l'exercice 1916-1917. V 

Un acompte de 2 fr. 30 ayant été distri-
bué le 15 mars 1917, le solde sera payé aux 
guichets de la Banque Privée, à Marseille, à: 

partir du 1" novembre prochain, contre re-
mise du coupon n° 20,^t raison de : 

2 fr. 185 par action nominative ; 
2 fr. 035 par action au porteur. 
En vertu de la même décision, il sera payé 

en outre aux mêmes guichets et à la même 
date : 

12 fr. par action (net d'impôt) en amortis-
sement du capital social, par estampille ap-
posée sur les titres. 

Par suite de ce paiement et de ceux anté-
rieurs, la valeur nominale de chaque ac-
tion (primitivement de 100 fr.) se trouve ra-
menée à 80 francs. 

te Conseil d'administration. 
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Les Militaires en Permission 

les Retraits des Caisses d'Epargne 
Paris, 30 Octobre, 

b'après la réglementation en vigueur, les 
militaires en permission qui désirent opérer 
des retraits det fends à la Caisse nationale 
d'épargne sontnenus< de présenter, à l'ippul 
d'Une demande! de remboursement, leur\titre 
de permission ainsi que ieur livret mili.'airc. 
Or, des difficultés se ,6ont présentées récem-
ment faute de la production de cette' der-
nière pièce, que certains militaires n'ont pu 
présenter pour une raison quelconque. La 
Caisse d'épargne se trouvait alors dâne l'al-
ternative ou d'effectuer sans garantie suffi-
sante les paiements demandés ou de refuser 
ces paiements. 

Pour remédier à cette situation, le prési-
sident du Conseil, ministre de la Guerre, a 
décidé, d'accord avec le ministre du Com-
merce, de l'Industrie, des Postes et dès Télé-
graphes, que les militaires non pourvus de 
leur livret militaire, pourront, à l'avenir, 
obtenir le remboursement de leurs dépôts à 
ia Caisse nationale d'épargne sur le vu d'un 
titre de permission régulier et la présenta-
tion d'un cèrtiflcat signé du chef de corps 
et appuyé de son cachet, faisant connaître 
les nom! prénoms, numéro matricule de l'in-
téressé, ainsi que son corps d'affectation et 
le motif pour leguel il n'est pas porteur de 
son livret militaire. 

La Crise esfÉtghole 
M. Sanchez Toca renonce 

à former le Cahinet 
Madrid, 30 Octobre. 

M. Sanchez Toca a renoncé à former le 
Cabinet, le marquis d'Alhucemas et d'autres 
personnalités monarchiques lui ayant refusé 
leur appui. Il s'est rendu au Palais pour in-
former le roi de sa décision. Alphonse XIII 
fera appel, croit-on, à M. Garcia Prieto. 

Madrid. 30 Octobre. 
L'assemblée -des parlementaires, réunis ce 

soir à l'Athénée, a décidé que ses membres 
ne pourraient pas faire partie du gouverne-
ment, si leur programme n'était pas adopté. 

I U CHAMBRE DES COMMUES 
Une nouvelle demande de crédits 

L'aide financière d©3 Etats-Unis 
Londres, 30 Octobre. 

M. Bonar Law, déposant une nouvelle de-
mande de crédits de 400 millions de livres 
sterling, dit : « Cette 'somme suffira pour nos 
besoins jusqu'à la première semaine de ian" 
vier prochain. Les dépenses journalières de-
puis le commencement de l'exercice jusqu'au 
29 septembre, ont été d'environ 684.000 livres 
sterling, soit une augmentation de 1.237.000 
livres sterling sur la première estimation du 
budget ». 

« Je ente heureux de l'occasion qui m'est 

11, RUE SAEVT-FERREOL 
recevra, SANS FRAIS NI COMMISSION, les 
versements en espèces, ainsi que les Boni ei 
Obligations de la DEFENSE NATIONALE. 

Le Crédit Comsràl sis France 
accordera des facilités pour la souscription, 
notamment en acceptant de ses oiienïs pour 
les versements, sans escompta ni commission, 
les coupons d'octobre 1917 à janvier 1918, dont 
le paiement^est officiellement assuré, ainsi 
que le coupon à l'échéance du 16 février 1913 
des rentes françaises 5 % 1915 et 1916. 

ontques 
Eeconsttfuàîites 
da Sang et du Systems nstusax. 
3Fï k flac àe imm. (4 pr' jçpr) 
64, Boul,i 3?ort-îloyal, pâris.-Franco -par poste. 

ETAT- Civile 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

H naissances, dont a illégitimes, plus S2 d'&èa 
dont 3 d'enfants. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ et M. Louis Mercier, professeur è 
l'Ecole supérieure Puget, et leurs familles, 
rappellent au pieux souvenir de leurs pa-
rents, .amis et connaissances le sous-lieute-
nant Louis .-.MERCIER, du 4° zouaves, décoré 
de la Croix de guerre, deux fois cité à l'or-
dre du jour (brigade et corps d'armée), tué à' 
la prise de Douaumont, le 27 octobre 1916. La 
messe anniversaire à été dite dans la plus 
stricte intimité. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Marius Guérin, née Genevier, et 
ses enfanta ; les familles Guérin, Rofritsch, 
Genevier, Hernet, Ladanza, Bazigalupe. 
Pesse ont la douleur de faire part du décès 
de M. Marius GUERIN, âgé de 38 ans. muni ' 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui mercredi 31 du cou-
rant, à 3 heures, rue Saint-Bruno, 27. 

M™ veuve Natal Véardo née Rossi • M"*» 
Louise et Marie Veardo ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent ' 
d'éprquver en la personne, de M. Naîaî 
VEARDO, leur époux, père, frère, beau-frère, 
oncle, cousin et allié, décédé à l'âge de 
69 ans, muni des Sacrements dé l'Eglise Les 
obsèques auront lieu jeudi 1" novembre, à 
9 heures du matin, 100, boulevard de la Cor-
derie. Prière de n'envoyer que des fleurs 
fraîches. 

M™ veuve Marie Mozer, née Saunier ; W 
Joséphine Mozer ; M™ veuve Mozer, née'nai-
neri, et ses fils ; M"' veUve Convért, née Mo-
zer, et sa fille ; M™ veuve Saunier, née Bian-
cherj ; les familles Saunier, Raineri Gau-
tier ont la douleur de faire part à îeurs amis 
et, connaissances de la n,erte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne cle M. 
Gustave MOZER, leur époux, père, beau-père-
grand-père, frère, beau-frère, oncle et allié. 
décédé le 30 octobre 1917. à l'âge de 70 ans, 
muni des Sacrements de l'Eglise, et prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui mercredi, à ?, heures, rue des Prin* 
ces, 98. On ne reçoit que des fleurs fraîches.' 

M. Paul Carlhan, sous-directeur de la SCH 
ciétô Anonyme du Magasin Général ; M™ 
Carlhan. et leurs enhants ont la douleur de 
faire part à leurs parents amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M, Lucien 
CARLHAN, chef cuisinier à la Compagnie 
Fraissinet, leur fils et frère, décédé le 9 oc-
tobre, à l'âge de 18 ans, à bord du Louis* 
Fraissinet, en rade de Dakar (Sénégal). 

M. Marius Béraud ; M. et M™ Raoul B£ 
raud : M. Paul Courty et son fils ; M" veuval 
Pierre Courty et son i\îs : M" Amélie'Béraud j 
M. et M™ Louis Béraud ; M. et M"" Couderc, 
née Béraud ; M. et M" Boais. née Béraud e« 
leur fille j les familles Béraud, Courty, Im-
bert, Bernard, Boais, Coiiderc et Tass'y, on* 
la douleur de faire part du décès de M" Eh's» 
BERAUD, née COURTY, décédée le 30 octo-
bre 1917, munie des Sacrements de l'Eglise, 
rue Dieudé, 39. Un avis ultérieur fera con-
naître l'heure des obsèques. On ne reçoit caw 
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Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'ACE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

°£?ï«V C'est d'abord une sensation d'étouf-
■ - fenient et de suffocation qui étreint 

fy KiïSÈÈ la gorge, des bouffées ce,chaleur qui 
' montent au visage pour faire place 

à une sueur froide sur tout le COTPS. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent frrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 

Erifferi-P^h-jin fertmle la plus robuste se trouve Exiger ce portrait
 affaiblie et 6xpos

é
e aux pirea dan

. 
-gers. C'est alors qu'il faut, sans plue tarder, faire 
une cure avec La 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence de l'Abbé Soury si 
elle veut éviter-l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion, l'aftaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n*a plus son 
cours habituel 6e portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladds les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can. 
cer3, Métriîes, Phlébite, Hémorragies, etc.. tandis 
qu'en employant la. Jouvence de l'ÀbbÔ 
Soury, la Femme évitera toutes les infirmités qui 
la menacent. 

te flacon 4, fr. 25 dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 
franco. Expédition franco gare par 4 flacons, contre mân-
rt«t-poste de 17 francs adresse à la Eharmacle Mag. 
DUMONTIER, ,1 Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon BOUT l'Impôt). 

Bien exiger la Yériizbls JOUYERGE de l'Abbé SODRT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER ' 

INoVse contenant renseignement» gratis) 

Dépôt de Draperies. 
VENTE AU DETAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

Pêche an Hareng 
Les marins mobilisés à terre 

ayant fait la pêche au hareng 
et désirant la faire cette an-
née, sont priés d'adresser leur 
demande à M. Emile Altazin, 
Boulogne-sur-Mer, en indi-
quant le n° matricule, leur 
date de naissance et leur af-
fectation actuelle.. 

ECOULEMENTS 
jl anciens un récents guéris en 
| 3jours,sans injection,par les 

(CAPSULES v~mm 
| P«« MEILHAS, 8, ail. KeîUiBS, Marseille 

â vendre ou à louer 
_ quartier Madrague-de-

Ih-VLUe, 10 pièces, salle de 
bains, cave, buanderie,' re-
mlse, poulailler; gaz, électri-
cité, arbres fruitieTs, Jardin 
potager. S'aclr. S. Diadème, 
20, Marohé-des-Caoucins. 

DEMOLITIONS, portes dou-
bles et vitrées, châssi6, con-

tre-vents, Blanches Nord 0.10 
s. 0.3, madriers, brouettes, lit, 
couverts. Ferréoux, chem du 
Rouet, 109, angle rue Vandel. 

ERllV riches et ordi-
naires toutes na-

tions. Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes 

Inouï et ierveilîeiîx 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

h l'Inouï Tailleur j gua
e iŒ£&%o 

MARSEILLE ( Bdde la Kadelcine,37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Bourse de Harsgiiia du 30 Octobre 
S % au porteur, 61; coup. 100, 61. — 5 % Amor-

tissable 1915-1916, 8&; (Î00 et 500), 87 80; 1.000), 87 70. 
— Panama, 115 75. — Mines do GTaissessac, 780. — 
BouUlôres d'Ahun, 145. — Tréflleries du Havre, 
S75. — Air Liquide,, 510. Paris 1875 i %, 500; 
1894-1S98 2 1/2 %, quarts. 69; 1899 î %, 287; 1912 3 %, 
227 50. — Foncières 1879 3 %, 4S0. — Communales 
1891 S %, 300; 1S99 2.60 %, S31 ; 1906 3 %, 363. — 
Foncières 1909 S %, 200. — Communales 1912 3 % 
lib., 195. — Foncières 1913 3 1/2 %. 400. — Crédit 
Foncier 1917 5 1/2 % Un., 342 ; 215 fr. n.-vers., 
310 75. — P.-L.-M., tus. atte. 3 %, 330 50; fus. nouv. 
S %, S27 50. — Société Marseillaise, act. lin., 665 ; 
250 fr. pa»5s. 670. — Armement, 795. — Cyprten 
Fabre et Cio, 1.910. — Fraissinet et Ci», 1.200 — 
Messageries Maritimes, act. ord., 308 — Camp 
Mixte, 580. — Oomp. Transatlantique, act. ord., 
360. — Transports Maritimes. 1.455. — Bonnettes 
20. — Charbonnages des B.-du-IUi., 730. — Raffi-
neries Saint-Louis, 2.185. _ Energie Electrique du 
Littoral Méditer., 600. — Huileries et Savonneries 
Méridionales, 620. — Vermfnck C.-A. et Cle, 225. — 
Immobilière MarseUlalse, 541.' — Afrique Occiden-
tale, 2.250. — Chantiers et AteUars de Provence. 
1.300. -, Ciments PorUands artificiels, 16. — Ci-
ments Romain Boyer, 208. — Commerciale Fran-
çaise Indo-Chine, 300. — Fouraier et Cle, 476 
— Froid Sec, titre estp, 155. _ Grands Travaux de 
Marseille, 1.107. — Produite Chimiques du Midi 
890. — Raffineries de Souîre Réunies, 299. —Tuile-
ries Romain Dorer, ÏC5. — Marseille commun, c 
de 100, 103; de 500, 510. — Docks et Entrepôts de 
Marseille 3 %, 340. — ImmobUIère Marseillaise 
3 /Q, 350. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Phu bd .National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

' G uérison 
20, rue Colbart, 20 fjuinze ans d'existeaoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de PjgWs, licencié ès-sciencas, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. înëd. d'or (exposition rt'hyg.). — NOTA ; Guérison radioale de la SyphiUfe par Méthode 
nouvelle cle recoust. minérale du plasma sanguin, 60 à, 90 (ours, suivant les cas. géruin de Quéri.-
eLMfcolle. Pris do l'Injection du 606 d'Etrrlicii dosé forte, vingt francs. 

H SECRETES i".T OE LA PEAU.Guériabà la plus iftre et 
la tilusrapide parla Méthode Cassius(,40 ans de succèt). 
Consultations gratuites, 13, rut d'Atx, Marseille. 

■ Envoi de la Méfhode contre timlwe-poste de 25 centimes. 

r U ll'l IIMI—W——^mmmmm— n œ—m. 

FILUDINE 
et les affections du foie 

FILUDINE est 
le remède type : 

i* Des colique! 
hépatiques et de 
la lithiase bi-
liaire*, 

a° Des cirrho-
ses du Foie *, 

3° De la dys-
pepsie gastro-
intestinale ; 

4* Du paludis-
me, dont elle est 
le seul et vérita-
ble spécifique, 
associée à la qui-
nine; 

5" Du diabète. 

L'OPINION MÉDICALE: 
« L© meilleur mo-
yen d» régénérer I 
la cellule bèpati- i 
que. dont la fonc 
lion est si souvenl 
altérée dans le dia-
bète, est l'emploi 
cher les diabéti-
ques de l'opothéra-
pie hepatospléni-
que. telle que per-
met de la. réaliser 
admirablement la 

Fi'udine chaque 
(ois que laglan-
de hépatique se ! 

montre Intérieure a j 
ea lâche. • 

D' E. AMtiue, 
Ex-chef d* elmtqut d 

CUntverme de Toulouse. 

HORS CONCOURS 
«AN fRANCISCO. <m 

Nouveau Prométhée, l'hépatique est délivré par 
la FiLUDîNE de la maladie qui lui ronge le (oie. 

« Nous possédons le vrai spécifique du paludisme, de-TinsuIfisance 
hépatique, de toutes les altérations dooj souffre le foie cirrhose, dia-
bète, coliques, cancer; nous pouvons terrasser les fièvres intermitten-
tes les plus tenaces Àvoc la Filudme a cessé le cauchemar de notre 
ancienne impuissance, dans le traitement des maladies hépatiques. Il 
faut qu'on le sache aussi bien chez nous qu'outre-mer. Il faut qu'aucun 
mècacin no puisse désormais l'ignorer. » 

D' DASSY DE LlGNItRES, 
Ancien chef de laboratoire de la Faculté de Mèdecme de Paris. 

T— pb"~ et établ" Cbatelaln, S, r Valenclennes. Paris. Le fl«r fco. Il fr 

38, r. St-Ferréol, 38 
-offre une superbe prime 

IMPERMEABLES 
tout faits, sur mesure, répara-
tions, 13, rue Magenta, près 
cours Belsunce. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1", Marseille. 
fUj demande bons ouvriers 
Un cimenteurs, travaux d'é-
gout, 1 fr. 50 l'heure. Entre-
prise Rech, route de St-Just, à 
Malpassé. 

DEMANDEZ ^"SniîrîS 
cabre, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Racine, Paris (VIe). 

I.e Géranl ; Vicron HEYH1ES 

Itnp -Stôr. du Petit Provençal 
rup ds la Darse. 75 

t, RUE SQLSEsïï, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t> systèmes. Extiactions s. donlenr. 

IM PLAISIR psorliiKSSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
PELECTRIC BARBER N» 2. 
Prix do Easoii dans soa Ecrin, moalnre Sseswnt argtiitie : 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
Trousse complète avec blaireau et fr. 

Savon Coigate JLU 
Lamas s'adapt.sir lo Gillette, la iom. 4f. 

Fabrication spéciale delà Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue tt'fcnbsgnei.UarBtille 
Couteaux poche, tous genres pour 

• s militaires. Fabrication, aiguisage, 
v réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en ttu 

SÏHOP INFANTILE GIMIE ̂ 0
0
%"M^SNS 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BIU 
GUET.En vente partent. Dep5t . PHioMiilLHAS, 8, il. Heilhan. Se miSerdig imitations. 

La plus la plus OPliTSE 
Guérie Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Hni 1.45, impôt compris. DEPOTS : à Harseille, Ph,a BRA-
CHAT, BEL, pharmacien, snoceasenr, 27, ma foids-de-Ia-FariM (coia 
me Ltagua-des-Capncina)i i Drajuignan. Phi0 BEL; à Tonlon. Ph1» 
GORLIER Frères.—EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

QUSRtiSOM DEFINITIVE 
SERIEUSE 

S5in3 r.?ci-îuto posriwtç* 
parlstCQaPRIMES ce G1BERT 

608 absorhabie sans piçftîe 
Traitement facile ot discret mémo en voyage 

. La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 
(Nous n.'eiDé<Iions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBËEï, Î9, rue d'Antagne, Marseiïïs 
A.Toulon : Phi" Chabre;.à Avignon : Ph,e Ravoux,26,r.Rôpublirras 

Les ANNONCES doivent nous parvenir t 
' Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi; 

Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 
Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

**WIO*cr^.<^ • 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

COMPTABLE (ancien professeur comptabi-
lité! demande emploi dans bureaux, ban-

ques, sociétés, etc. Adresse Doriyanitch, poste 
l estante, Colbert, Marseille. 

PHOTO dame, retouche clichés, etc. S'adr. 
à L'Universel, 13, r: de la Pateid. Marseille. 

J' EUNE FEMME, courant service table, de-
mande place restaurant, non couchée. Ecr. 

M. B., 77, rue d'Aubagne. 38 étage. 

OEMOÏSELLE sérieuse, instruite, demande 
pLace bureaucrate ou caissière. S'adres. 

Jeanne, restaurant, 13, rue Glandevës. 
ETRAITE demande petite emploi, encais-
seur, surveillance, courses ou autres, £ous 

bons renseignements, caution au besoin. 
Jounau, p06te restante, Golbert. 
'gEUNE ËÔMME dégagé de toute obligation 

*«* militaire, connaissant transit, douanes, 
expéditions, travaux de bureau, demande 
place chez transitaire ou maison de com-
merce, irait à l'intérieur ou colonies. Urgent. 
Ecrire ou s'adresser' G. Roux, chez M. Car-
rière, Bar Moderne, Saint-Julien. 
EJEUVE instruite-, pianiste, cherche situation, W dirigerait intérieur confortable, 6, rue Pa-
père, concierge. 

£MPLOYE de-Banque disposant après-midi 
feirait tous travaux de bureau, dactylo, 

corret5T>ondanoe espagnole, italienne. Ecrire 
Glilo,' 1, rue des Cyprès. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TYPOGRAPHES sont demandés à l'Imprime-
rie de ^Indicateur Marseillais, T. Haxo, 9. 

A~JUSTEURS, tourneurs et ouvriers décolle-
teurs demandés, haute, paie, capables, réf. 

exigées, Plantevin et C". 41 B, rue Ferrari. 

TOURNËÛKS, bons ouvriers sont demandés 
52, rue de Forbin. 

BBENUISIERS! bons ouvriers, sont demandés i¥B 54, rue de Forbin. 
sMPORT'. Mais, emploierait à Marseille jeune 
I démarcheur dégagé d'obligations militai-
res. Donner références très précises et pré-
tentions à Vesco, p. r., St-Ferréol, <rui con-
voqUe)^.. 

J'ÈUNK HOMME, 16 à 17 ans, hab. chez pa-
rents, serait employé corn, aide-compta-

ble par import. maison.Préférenco donnée 
à eirtnl. do banq. act. en place. Ecrire Vesco, 
p. r„ St-Ferréol. en icàiq. prétentions. 

QN DEMANDE des ouvriers cordonniers pour 
te neuf et pour la réparation, bien payé. 

Ecr. ou se présenter, chez M. David, 37, rue 
des Porcelets, 37, à Arles. » 

ON DEMANDE un emballeur, manufacture de 
chaussures Castanier, 35, rue des Princes. 

BONS MONTEURS en chaussures pour tra-
vaii civil homme et femmes, sont deman-

dés, rue Saiiit-Vincent-de-Paul, 6. 

O N DEMANDE un petit" garçon de courses, 
présenté par ses parents, 35, rue Paradis, 

magasin de modes. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière giletière, 
rue Paul, 12, au 1". 

FEMME de ménage demandée, 11, boulevard 
de la Madeleine, au 1". 

ON DEMANDE demi-ouvrières couturières, 
tailleur et flou. Mlle de Cristofaro, 2, rue 

de la Guilande, au 2e (à cflté de la Mairie). 

ON DEMANDE une bonne vendeuse en chaus-
sures, boulevard de la Madeleine, 14. 

ON DEMANDE mécaniciennes ouvr. à la 
main et coupeurs conn., b. confoct. civile 

et Jeune garçon p. courses prés, par parents, 
(3, rue de la Joliette. 

ON DEMANDE un ouvrier sellier connaissant 
la capote de voiture. La Marseillaise, bou-

levard de la Madedejne, 205. 

ON DEMANDE une très bonne ouvrière con-
naissant machine boutonnière Singer. 

S'adresser « Franco-Belge «, 30, quai du Ca-
nal, 2». i ' 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines. 
S'adresser M. Puzin, rue Longue-des-Ca-

pucins, 71 b. 

ON DEMANDE des bons ouvriers cordonniers 
p. le cousu main militaire et le cloué, une 

jointense à la main et unjeune homme pour 
faire les courses chez M. J. D'Amante, rue 
Thiars, 43 . . 

CULTIVATEUR â l'année demandé p. camp. 
Miramas .Ronzier, 34, cours Deviliiers. 

ON DEMANDE un jjïune homme pour faire 
les courses, présenté par ses parents, chez 

M. Simon, cartes postales, 12, rue de Rome. 

O N DEMANDE une fillette pour la vente des 
cartes postales. S'adresser : Tabac, 5. rue 

Cannebière. ' . 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, 204. rue Paradis. 

ON DEMANDE une commise - et une cour-
sicre', Arnaud, cours Belsunce, 33. 

QN DEMANDE une apprentie tailleuse. 11, 
rue Villas-Paradis, au 2°. -

ON DEMANDE femme de ménage pour le 
matin. 20, rue Moustier, au 3°, de 1 à 8 h. 

N DEMANDE une apprentie de 13 à 14 ans. 
Photographie Marc Tully, 46. r. St-Ferréol. 

ON DEMANDE doux ouvrières tailleuses p. 
dame, une demi-ouvrière, bien payées, C. 

Constantin idès, 22. r. Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières piqueu-
ses de bottines à façon et è. la journée p. 

travail soigné. Manufacture de chaussures 
Castanier, 35, rue des Princes. 

0~ DEMANDE des ouvriers électriciens et 
apprentis dégrossis, pressé. Léon Lévy, 18, 

rue des Tyrans. ■ 
N DEMANDE un jeune homme de 14 ans 

I pour les courses, présenté par ses parents, 
46, rue Grignan. 1" étage. 

ON DEMANDE un jeune homme sachant des-
siner comme apprenti graveur, rétribué 

4e suite, Manufacture de Peignes,' 47, rue 
Bemard-du-Bois. 

ON DEMANDE mécaniciennes avec et sans 
machine et finisseuse, rue Marignan, 7, 

quartier Saint-Victor. .. 

ON DEMANDE demi-ouvrière, apprentie dé-
grossie repasseuses, 149, r. Brcteuil, mag. 

ON DEMANDE des ouvrières tailleuses, rue 
Pavillo.i. 9, au 1er. r 

ftN DEMANDE des ouvrières! tailleuse pour 
U tmvait à domicile, Aux Galeries Belsunce, 
3, cours Belsunce. 

ON DEMANDE une entrepreneuse pour les 
retouches tailleurs pour dames aux Gale-

ries Lafayette. ► 

ON DEMANDE de bonnes vendeuses 54, rue 
Vaoon, Au Réve des Occasions. 

ON DEMANDE une coursière payée de suite, 
rue Montgrand, 12. fleurs. 

PIQUEUSES de bottines demandées, manu-
facture de chaussures Gammet flls et Rou-

gier. 8o, rue Cherchell. 

B~'ONNE, 13 à 25 ans, est demandée chemin 
de Toulon. 87. bar Pault 

ON. DEMANDE ouvrière repasseuse, travail 
assuré toute l'année, et apprentie dégros-

sle, 12, rue Lemaître, rez-de-chaussée. 
«N DEMANDE un coursier ou une coursière. 

Modes, 21, rue Grignan. 
ïN DEMANDE, 80, rue Tilslt, charretiers 

<1gés. bonne paye. 

0 

IONNE plongeuse connaissant le métier, non 
i couchée, 5, rue Parmentier. 
,UVRIERS menuisiers demandés ateliers 

Armand Deoune, Bd Oddo, 56. 

O N DEMANDE ouvfter et demi-ouvrier élec-
tricien. Berton fils, rue d'Aubagne, 39. 

F~ËMME de chambre capable pour hôtel, ren-
seignements sur place. S'adr. 38, rue Petit-

SainWean, Cucchiettl. 

ON demande mécanicienne sans machine 
pour, moteur et pédale, 46, rue Tapis-Vert, 

travail è emporter. 

O N DEMANDE de bons ouvriers cordonniers 
pour la Chaussure militaire, 5, rue des 

Vignerons, Maria ■ 

JEUNE BONNE avec références et femme, de 
ménage sont demandées, rue Saint-Fer-

réol, 7l, au V\ 

O N DEMANDE un bon coupeur cordonnier, 
chez M. Forchino, 165. rue Sainte. „ 

ON DEMANDE bonnes trieuses dattes, sa-
chant remplir boîtes et caissons, 15, place 

Marceau. ■■ 

BONNE à tout faire, sérieuses références, 
40 fr. . 9, rue Montévidéo. RU 1". 

|N DEMANDE un apprenti, rfuincaillerie Nè-
l gre, 10, grand chemin de Toulon. 

FEMME de . ménage est demandée, 10, i rue 
Rouvière, magasin de parfumerie. 

îON ROGNEUR est demandé, Imprimerie du 
I « Sémaphore », 17, rue Venture. 

BOURSE DU TRAVAIL ^Téléphone 9-29) — 
On demande : des ouvriers trancherars et tail-

leurs de pavés, travail aux pièces, a Curtil-sous-
B-uMères (Saônc-et-Lolro); des ouvriers typogra-
plies connaissant les travaux de ville, à Avignon 
(Vaucltise); des ouvriers maçons ou cimenteurs et 

des charpentiers, salaire : 1 fr. 30 l'heure, à 
Rouen. (Setne-Inférieure); des ouvriers tôliers de 
fumisterie; des soudeurs à l'autogène et des tour-
neurs sur métaux, à Cannes tAlpes-MaTitlmes) ; des 
teneurs de pieds (matéchalerie); «un ouvrier cor*? 
doo.nier po^r tout lalro; des ouvriers et demi-
tôlters; des ouvriers chaTrons; des ouvriers, domi-
ouvrlers et apprentis plombiers; um demi-serru-
rier; un deml-fumlste; un scolïteur sur bois; un 
mouleur sur cuivre; un ouvrier ou demi-talllan-
dier-aerrurier; des monteurs pour chaussures mill-
talires; un ouvrier ou deml-talUeur; un jeune 
homme de 14 à 16 ans, sachant bien chiffrer (rélé-
rences) ; des ouvriers et deml-menulsiers ; des ou-
vriers et demi-électrlclens ; iin tourneur sur mé-
taux; -un garçon de chambre; un apprenti pâtis-
sier; des apprentis plombiers dégrossis ou non; 
des apprentis électriciens et menuisiers dégrossis; 
un apprenti ferblantier dégrossi ; un jeune Somme 
(14 à 16 ans) pour magasin et courses, présenté 
par parente; des ouvrières, demi-ouvrières et une 
apprentie talUcuses; des ouvrières et deml-coif-
feuses; des ouvrières margeuses (typo et litheî; 
une commise ea charcuterie; une nourrice pour 
allaiter chez nous; un jeune fille, travaU facile; 
une ouvrière repasseuse; une ouvrière corsetière; 
des sippronttes piqxieuses de bottines; une appren-
tie llngère; une coursière. S'adresser à la Bourse 
du Travail, rue <le l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats et pièces d'identité. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1". 10 fr 
par mois. Se faire inscrire. 

O UE voua vous destiniez au commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières pu par 
correspondance aux établissements lamet-
Buffereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilités de paiement 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
6, r. des Feuillants et Noailles, fondé en 1900 
Cours privés ou gratuits, s à êl h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité, séno-dactylo, calligraphie, fran-
çais, anglais Concours : postes télég., élèves 
officiers, banque, pes.-jurés, Ponts et Ch 
Cours par correspondance. Placem. gratuit. 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h. 30 à 7Ji. 30, 53, rue Sainte. au 1OT. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 

Q N DEMANDE adjointe brevetée, boulevard 
Notre-Dame, 117. 
Mesdames. Mesdemoisélles, Employés 

apprenez le Commerce, le Français, l'Anglais, 
la sténo-dactylo et la comptabilité. 

Ces cours sont donnés p. d. prof. dipl. de 
l'Acad. Vous arriverez à occuper un posté 
sûr et enviable. 

L'ECOLE COMMERCIALE, 4, rue Rouvière. 
peut vous prouver que 383 élèves passés d. 
ses classes ont acquis une situation lucrative 
et djavenir. Des cours ont lieu le soir, dans 
la journée et le dim. matin. La nouvelle 
série reprendra à partir de lundi 5 novembre. 
Résultat, garanti en 3 mois, plac. assuré des 
élèves. Cours gratuits. Examens diplômés. Se 
faire inscrire sans retard au siège d. l'Ecole. 

BAR-RESTAURANT près usines et centre 
prouvant bén. 6 à 700 fr.' par m. à vendre 

3.000 avec 2.000 compt. Ecr. de Béer, poste 
restante, Prado, Marseille. 

A SAISIR petit tabac-bar, tenu p. dame seule, 
situé au centre, à vendre, sacrifié, c. dé-

part immédiat, très peu de frais, bénéfices 
prouvés, pr. 16.000 fr. à débattre. On traite 
avec petit acompte, toutes facilités p. le 
solde. S'adr. Gim, rue Paradis, 225, très 
pressé. 

EPICERIE-primeurs à vendre pour cause de 
santé, superbe occasion, situation d'avenir 

bonne clientèle, recette 130 fr. par jour, pro-
ximité rue République, frais 0 fr. 90 par j., 
fonds : 1.200 fr. S'adr. de 1 à 4 h. chez F. 
Casanova, 53, Bd de la Major, au 4e. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE • Siéger » et autres 
grosses et petites, riches occasions. Achat 

de machines à coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

ACHAT, vente, échange des bijoux or; argent 
et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de la République, 25. 

A" VENDRE salles à manger et chambres tous 
styles, 4, rue Rouvière, 1er. 

O N DEMANDE à acheter d'occasion petit ra-
diateur à gaz. Ecrire bureau du Petit, 

Provençal, Salon. 

SUPERBE OCCASION, pèlerine SUungs splen-
dide et plus, autres très belles fourrures 

provenant de mon magasin de Lille, et ma-
gnifique manteau loutre, à vendre bon mar-
ché. Cause départ. Pressé. S'adres. 107, rue 
Breteuil. a 

A VENDRE grande armoire noyer, porte-
manteau, établi couturière 12 ouvrières, 

bureau écolier, vieux mannequins, 3, rue 
des Beaux-Arts, ' 

ON ACHETERAIT percolateur de 7 à 8 litres 
d'occasion. S'adresser Pezet, rue de la 

Rotonde, 7, au 2e. 

A VENDRE, cuisinière, rue Reinard. 42, rez-
de-chaussée. ^ 

A VENDRE, machine à coudfe singer, cause 
départ, pressé, 3(1 rue Curiol, sonnez 6 fois. 

MACHINES A COUDRE depuis 25" francsTêt 
autres grosses (spécialités de réparations), 

Grand'Rue, 43, au 2e étage. 

BOGHEY à vendre, beau, état de neuf. Pey-
ronnet, villa Rose, traverse du Viaduc, à, 

Saint-Antoine. 
.rOURNEAU cuisine longu. 0 m. 95, larg, T 0 m. 55 ; fourn. gaz, fûts 150 et 60 1., bout, 
vides, tout bon état, à vendre. S'adr. Tue 
Beaupré, 14, au 2». quartier Menpenti. 

SOLDAT BELGE, 28 ans, bonne position dans 
la vie civile, désire contracter mariage 

avec demoiselle ou veuve sérieuse ayant petit 
avoir. Ecrire à M. Raymond R., D. 65, 6e com-
pagnie, armée belge en campagne. 

OUVRIER mécanicien seul, 50 ans, ayant 
travail assuré toute l'année, s'unirait à 

veuve ou vieille fille. Ecrire M. Antoine, p. 
restante, Saint-îust. 

AVIS DIVERS 

PROPRIETES 

A VENDRE par suite de blessure de guerre 
quartier populeux et de grand avenir : 

1° Un» maison neuve d'un, étage, éclairage 
électrique et tout à l'égout, une petite maison 
et un grand hangar y attenant ; 

2° Un fonds de menuiserie mécanique, mo-
teur électrique et machines outils, à l'état 
neuf, établis ©t petit stock de bois. 

Prix sacrifié, mais vente au comptant. 
S'adresser ou écrire Rampai, secrétaire, hô-

pital 56, à Saint-Joseph. 

LOCATIONS 

B ELLE CHAMBRE meublée, électricité, & 
louer, pension facultative. S'adr boule-

vard lardin-Zoologique 40. an 1" 

O N LOUERAIT 2 pièces rez-de-chaussée p. 
bureau et entrepôt ou bureau seul. Ecrire 

VARY, bar Eugène, 51, boul. de la Liberté. 

CHAMBRE meublée à louer avec ou sans 
pension, Halle-Delacroix, 2, au 5e. 

O N DESIRE louer chambré et cuisine vides 
dans campagne ou petit cabanon. Offres, 

Halle-Delacroix, 2, au 5°. 

A LOUER deux chambres et cuisine meu-
blées, 81, rue Saint-Sébastien, de 8 h. à 

10 h. du matin. 

J E DESIRE louer pie-d-à-terre confortable. 
Ecr. Pierre, bar, 159, rue de Rome. 

CAMPAGNE démandée p. élevage, pressé : 
4 pièces, remise, prés, arrosage, près tram-

way, 4 à 500 fr. l'an. Ecr. détails : Bourges, 
La Valentine. 

FONDS DE COMMERCE 

A ENLEVER bar-tabacs et bars premier 
ordre, à vendre. Ecrire ou s'adr. Gérard, 

rue Jeanne. Claret. Toulon. 

FONDS de chaussures a vendre avec loge-
ment, S'adr .188, 'rue de Rome, màgasin. 

A CHETEUR joli fusil à baguette, petit cal. 
T,cr. Mazaudois, poste restante, Capucines. 

CAMION à patentes 600 Kilos, état neuf. 
Taillet. camp. La Constance, trav. Cyprès, 

Saint-Just. 

CAPITAUX 

COMMANDITE, gérance ou , représentation 
demandés par ménage sans enfants, belle 

tenue, références premier ordre, habitué 
commerce détail. Ecrire pour convoquer 
Fleury,. bar Serre,. 1, rue Colbert, Marseille. 

CAPITAUX demandés pour donner exten-
sion à fabrique de chaussures devant en-

treprendre chassuras nationales. Ecrire B. 
Vicîeau, poste restante Saint-Ferréol. 

ANIMAUX 

! Oflf! FR- DE RENTES bien assurés avec 
l.ÂU'iS 100 poules. Méthode sûre doublant la 
ponte. Renseignements franco contre un tim-
bre. Ponderie Ovidor, à Marseille. 

JUMENT bonne et sage à vendre, 6, rue Bos-
oary. Blancarde. 

DEUX poneys, jument 4 ans, avec ou sans 
harnais, et cheval 3 ans, de petite taille, 

à vendre : Duplan, 1, rue St-Roch, Marseille. 

ANE sage et voiture à vendre, Bar Provençal, 
60, rite Vincent. 

PERDUS ET TROUVES 

CHIEN courant disparu ayant été vu tenu en 
laisse par un soldat en bicyclette sur 

route Eyguières à Miramas : signalement 
robe rouge feu, bien coiffé, répondant au 
nom de Blak, portant une ancienne cica-
trice à la jambe gauche de derrière, queue 
coupée. Ramener ou renseigner contre ré-
compense. Ténéron, Eyguières (B.-du-R.). 

P ER%»U environ 25 Jours, clef coffre-fort. Rap, 
27, rue Nau, récompense. 

CHARRETON égaré, marqué gare Saint-
Charles, n° 17. Le rapp. ou donner rens. 

au loueur de charretons à la gare St-Charles 
contre récompense. 

MARIAGES 

BJIARIAGES sérieux et honorables, sans 
ifl agence, par journal le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Tonlouse. Diécrétion assurée. 

ALIMENTATION 

B EURRE FRAIS de montagne, garanti pur, 
24 fr. les 3 kilos ; 39 fr. 59 les 5 kilos ; 

79 fr. les 10 kilos en postaux, franco à do-
micile, cont. mandat adr. à Guilhot-Bruyère, 
à Tence (Haute-Loire). 

HUILE d'olive mi-fruitée ou douce et huile 
d'arachide extra, en petits fûts ou bon-

bonnes,' fr. 395 ; l'estagnon franco 41 fr. ; sa-
von 72 % à 310 fr. ; saucissons, 8 fr.«25 le 
kilo ; riz, paumelle, sorgho, etc. Martin, rue 
Roquille, 2 bis, Avignon. , 
UlNS Dt COii:vK g&friuUlt u uih: •■ u 
B Coutellerie, Marseille. 

LEÇONS de Latin, Français, Anglais; par 
professeur de Lycée. Prépar. jeunes filles, 

jeunes Jjens, au baccalauréat. Veyrenche, 15, 
rue Saflht-Cannat, 

CIDRE mousseux de Normandie, remplace 
le vin, 50 % économie, Docks des Vins, 

Permis. 

LE VIN EST CHER, buvez aux repas du 
Mousseux Canadien, pour 25 litres, 0 fr. 65 

p. p., 0 fr. 90 timbres ou mandats. Vente : 
Meynadier, cours Belsunce : Dromel, 9, rue 
de Rome ,et dans toutes les épiceries et dro-
gueries. Pour les commandes : Arnaud, rue 
Belle-de-Mai. 125, Marseille. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6. eue Lafon, Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète, 5, téléph. : 36-S4, Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires tous 
procès, etc.. voir Humbert. défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultations : 3 fr.). 

COUTURIERS 

BRODERIES pour robes et manteaux, créa-
tion, reproduction Barthélémy, 5, cours 

Saint-Louis, au 2°. 

MARRAINES 
BoARRAlNE de guerre demandée par Van 
i?l Géfsel Léopold, D. 15, 9» compagnie, ar-
mée belge en - campagne. 

DEUX POILUS demandent marraines : Du-
fournet Eugène, sapeur au 4« gén^. 108» 

compagnie, et Pierre Sancony, 4» génie, 1088 

compagnie, au front. 

DEUX poilus belges demandent deux gentil-
les marraines correspondantes qui les ai-

deraient à supporter leur pénible situation 
qui les tient éloignés de leoirs parents de-
meurés en pays envahis. Ecrire MM. Oscar 
Decoster, maréchal des logis, et Resné Fon-
taine, brigadier, ' D. 16, C. A. M. A., armée 
belge. 

DEUX poilus belges dont les familles sont 
demeurées en pays envahis demandent 

marraines. H. Bouzin et Robert de Waele, 
D. 300, 10° compagnie, armée belge en camp. 

J'EUNE marraine de guerre demandée par 
Giroud Jean-Pierre, sapeur au 4° génie, 

compagnie 108, au front. 

SAPEUR télégraphiste belge sans nouvelles 
depuis le début dos hostilités désire cor-

respondre avec gentille marraine. Charles 
Mas, D. 223, armée belge en campagne. 

DEUX pauvres poilus belges au front depuis 
S début désireraient avoir une gentille 

marraine. François ' Swaras, 22 ans, et Léon-
nard Van Thiénen, 23 ans, D. 58, 2e compa-
gnie, armée belge. __. 

POILU clas i 17 demande correspondance 
avec gentille marraine. Alexandre Bailly, 

70o d'infanterie, 12» compagnie, C. I. D., aù 
front. 

D EUX poilus belges demandent jeunes et gen-
tilles marraines. J. Mourus, D. 58, 12» com-

pagnie, armée belge. 

MARRAINE de guerre demandée par Loc-
quenaux, 10» régiment d'infanterie, 33e 

compagnie, 9° bataillon, aux armées. 

CABOT cafardeux demande marraine ou 
correspondante. Caporal Georges Masson, 

D. 15, 3e compagftie, armée beige en campag. 

JEUNE POILU classe 17 demande jeune mar-
raine. Ecrire à Teulade François, 226° 

d'infanterie. 10° compagnie, au front. 

DEUX jeunes poilus deim. correspondantes 
ou marraines provençales, jennes et gaies. 

Roux et Trefisaud, 282», R. A. L. C. 22° bat-
terie, 1er groupe, par B. C. M. 

MARECHAL DES LOGIS d'artillerie désire 
marraine. Ecrire Richard, m. d. 1. D. 214, 

1" batterie, 36 groupe, armée belge. 

NOËL Cyrille, adjudant d'artillerie belge, 
27 ans, désire correspondre avec un# 

jeuue et gentille marraine. Ecr. Noël Cyrilftk 
adjudant, D. 214, 20° batterie, armée "belge 
en campagne. 

POILU belge au front depuis le début des 
hostilités serait heureux d'entrer en cor-

respondance avec marraine, jeune fille ou 
veuve s.i pos. Arthur Pain, D. 225, 11° comp. 
,-EUX jeunes fous-ofliciers d'artillerie belge 
il désirent correspondre avec gentilles pe-
tites marraines. Ecr. A. Boucquey, D. 214-11, 
armée belge 

SOUS-OFFICIER belge, jeune, célibataire, de-
mande à correspondre avec charmante 

marraine. Th. de la Marche, D. 58, 4° c, ar-
mée belge en campagne, 

DEUX soldats belges, célib., sens nouvelles 
des leurs depuis 3 ans, en permission à 

Marseille, cherchent marraines de guerre. 
Colette et Hakier, établissement militaire, 
villa Le Chalet, à Cassis (B.-du-R.). 

PERMUTATIONS 

PERMUTATION. Auxiliaire territorial, moSfc 
lisé région de'Marseille, demande permu-

tant pour Paris. Ecr. Mme Alla, 51, rue Da-
guerre, Paris. 

POUR NOS SOLDAT^ 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, ôcor-
chures, frottements douloureux de ia 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs Le bâ-
ton : 75 centimes franco 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre -'égétale • La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni' 
ques 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

REPRESENTATIONS 

R EPRESENTANT voyageur, premières réfé-
rences, actif, tous articles. Ecrire Tessier, 

bar Avenir, 44, boulevard de la Liberté. ^, 

SAGE-FEMME 
yACCINATlON, ACCOUCHEMENTS, pension-
W naires, 40 fr , consult gratuites de 1 h à 
5 h Place enfants Mme Arnaud, sagp-ffmms 
boulevard de la Madeleine, 59. 

S AGE-FEMME, herboriste de 1" classe Mme 
Oéjaud, r. de Rome. 93, au 1« Consultât 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance Discrétion. 

S AGE-FEMME 1« classe, lauréat Faculté; 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

P.ordeàux. traite majadies femmes et enfants 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 n 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1". 

AGE-FEMME 1™ classe, B PasquainTi, rné-
daillée, pr pens. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr.; maladies des femmes ; mas-
sage, conseils gratuits, boul. Madeleine 47 

S 

DIVERS 

FABRIQUE d'articles de boissellerie, plafi? 
ches à hacher et à repasser, boîtes à let-

tres, hampes de drapeaux bâtons en pitch-
pin, porte-manteaux, manches à balais. Tél. t 
53-55, A. Colonnat. 6, rue Gillibert. 6. 

POUDRE DE RIZ LOLU, pour la beauté de 
la femme et les soins de l'enfant. Tube, 

1 fr. 50 ; boîte ronde, 2 fr. 75 ; boîte carrée, 
"3 fr. 50. Dépôt : Ph" Franc, boulevard de la 
Madeleine, 200, Marseille. 

■ PAU, détective : Surveillances, enquêtes, 
ét recherches, renseignements, filatures, cours 
Deviliiers. 3. téléphone 50-80. 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS. — Les plantes 
Spéciales Fjima ne sont pas une teinture, 

mais un colorant, naturel, progressif et inof-
fensif. Elles fortifient le cuir chevelu, empê-
chent la chute des cheveux et facilitent les 
ondulations et la frisure. Les personnes aul 
n'ont pas de cheveux blancs peuvent aussi 
employer les Plantes Frima pour la beauté et 
la conservation de la chevelure. Boite n° 1 châ-
tain, brun, noir ; boîte n° 2 • châtain elaifk, 
blond, blond doré. Prix 1 fr. 50 par poste ; 
1 fr. 75 timbres ou mandats. Pour les com-
mandes et expéditions : Arnaud, dépôt pro-
duits de bes.uti Frima, rue Be)le-de-Mai, 125, 
Marseille, Dépôt : Marseille, Charavan'. rue 
Vacon, 24 ; Toulon : Castel-Chabre ; Avi-
gnon : Nouvelles Galeries et dans toutes les 
parfumeries et grands magasins. 

1 er AVIS. La mercerie à Mme veuve Clément' 
h St-Julien, étant vendue à personne dés,' 

d. l'acte, opp. à M. Bisoir. r. Tapis-Vert, 42. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par . l'intermédiaire de nos correspon-
dant? et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé è 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste A 

Les annonces non accompagnées de1 

leur montàtiâ ne seront pas insérées. 

Nus prochaines annonces paraîtron! 
VENDREDI 2 NOVEMBRE. 


